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JEAN siNAPius * à Jean Calvin, à Strasbourg.

De Ferrare, V septembre 1539.

Autographe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. no 112. Calvini Opéra.

Brunsvigae, t. X, Pars II, p. 363.

Yytat'vctv. Ea lua doctrina est, is candor, illud sludium propa-

gande pietatis, quantum et ex iis qui te et norunt et audierunt, et

ex scriplis tuis tum privatis tum publicis ^ mieWigo, ni tametsi nnlla

inter nos unquam intercessisset notitia, non possem tamen tibi non

ex aninio hene celle. Jam miritm in modum liane opinionem de te

^ Voyez, sur Jean Sinapius ou Sinapi, les Indices des tomes IV et V.

' Voici la liste des livres que Jean Calvin avait publiés jusqu'alors :

L. A. Senecse libri duo de Clementia, lo. Calvini commentariis illustrati.

Parisiis, 1532. — Christianse Religionis Institutio. Basilese (mense Martio)

1536. — Epistolae duas de rébus hoc sseculo cognitu apprime necessariis.

Basilese (mense Martio) 1537. — Instruction et confession de foy dont on

use en l'église de Genève (Genève, Wigand Kôln, avril 1537). Voyez la

réimpression de cet ouvrage, publiée avec deux Notices par Albert Ril-

liet et Théodore Dufour. Genève, Georg, 1878, p. xxxii et lx. — La tra-

duction latine de l'Instruction (ou Catéchisme) et de la Confession de foy.

Bàle, Robert Winter, mars 1538. Voyez le N" 696, note 3. — Aulcuns

Pseaulmes et Cantiques mys en chant. Strasbourg, 1539 (Voy. N° 823,

n. 29).
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augeiit^ partini officia tua et animus benevolus erga me, partimju-

cundtssima recorchitlo, imniô desyderium prœsentiœ tuœ, — qiiando

saiiè illo quo adfulsti teinpore, superioribus annls ^, rêvera me sicuti

Alcibiadis Silenus quispiam latuisti *. Ante omnia verô me devincit

communis illa tibi mecum ciim amicissimis raeis necessitudo,

Simone Grynœo el Martino Bucero, inquam, et Fraiicisca Biicyro-

* Au printemps de l'année 1536, époque où Calvin séjourna quelque

temps à Ferrare (N° » 545, n. 2; 568, n. 3).

* Alcihiade s'exprime comme il suit, dans le Banquet de Platon : « So-

crate ressemble tout à fait à ces Silènes qu'on voit exposés d^ns les ate-

liers des sculpteurs et que les artistes représentent avec une flûte ou des

pipeaux à la main, et dans l'intérieur desquels, quand on les ouvre, en

séparant les deux pièces dont ils se composent, on trouve renfermées des

statues de divinités C'est un homme qui n'entend rien à quoi que ce

soit ; il eu a l'air au moins. Tout cela n'est-il pas d'un Silène? Tout à fait.

Mais ce n'est là que l'enveloppe, c'est le Silène qui couvre le dieu. Ouvrez-

le : quels trésors de sagesse.... n'y trouverez-vous pas renfermés ! » (Œuvres

de Platon, trad. par Victor Cousin. Paris, 1822-40, t. VI, p. 325, 329.)

Le Silène d'Alcihiade a passé en proverbe pour désigner tout homme dont

l'extérieur est sans apparence, mais dont l'âme recèle des trésors : en un

mot, le mérite qui se cache. (Voy. Adagiorum Chiliades... Erasmi Rotero-

dami. (Genevse) Rob. Stephanus, M.D.LVIII, in fol. col. 667-678.)

De l'application que Sinapius fait de ce proverbe à Calvin, nous con-

cluons que celui-ci, pendant son séjour à Ferrare, s'était conduit avec

beaucoup de réserve
;

qu'il n'avait pas prêché dans la chapelle de Menée

de France, et que sa polémique avec le chapelain de la duchesse n'eut pas

lieu à cette époque. Autrement, Sinapiits, qui était précepteur de la prin-

cesse Anne d'Esté et médecin à la cour, en aurait su quelque chose, d'au-

tant plus qu'il avait déjà, par une affection toute fraternelle, mérité la

confiance de Françoise Boussiron, l'une des demoiselles d'honneur de la

duchesse Renée (Renvoi de note 5, et t. IV, p. 204, 205, 337). Merle

d'Aubigné n'était donc pas fondé à dire que Calvin à Ferrare a < com-

mencé à paraître, à parler, à conduire avec l'autorité d'un réformateur »

(Hist. de la Réformation au temps de Calvin, V, 544-546, 550-556, 562).

Au contraire, le Calvin de Ferrare, tel que Sinapius nous le dépeint

d'un seul mot, ressemble parfaitement à celui qui, peu de temps après

(eu juillet 1536), voulait traverser Genève « sans se donner à connaître. »

C'est la même répugnance à se produire, le même soin à éviter toute acti-

vité extérieure qui aurait compromis la liberté de ses tranquilles études

(Voy. t. IV, p. 4, 75, 77, 87). Aussi n'admettons-nous pas que ce même
Calvin n'ait rien eu de plus pressé, en se rendant d'Italie en Suisse, que

d'évangéliser, au milieu des plus grands périls, le val di Grana, Saluées

et la cité d'Aoste, — lui qui avait coutume de dire « qu'il n'était entré en

Italie que pour en sortir » (Voyez J. Gaberel. Hist. de l'Église de Genève,

1858, 1, 266-268. Pièces justif. p. 100-102. — Jules Bonnet. Bulletin du Pro-
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nia *. Quorum illos nunquam alitei' atque patrura loco dilexi, hanc

verô germanœ sororis in loco anteliac semper habilam, nunc ul

uxorem decet, amo, diligereque et eos et eorum amicos non desi-

nam, dum spiritus lios reget artus.

Cura ilaque unaquseque causarum istarum ssepe me inoitarit, ul

de rébus nostris prolixe ad te, cum testificalione hujus erga te

afl'eclus mei scriberem, praesertim quando id et non ingratum tibi

fore confiderem, et jam olim me facturum recepissem, — tamen

nescio quo Saturnino testudineoque consiliorum meorum successu

faclum fuit, ut anle hune diem nunquam id praostare potuerim,

nunc autem ut possim, nihil ampliùs opus esse reor. Connubio

enim anno superiore junctos esse nos, et omnetn vitœ statum, oinnia-

que consilia nostra, partim ex scriptis conjugis meœ '^j, partim ex

ainicis qui hinc ad vos pervenerunt, te pridem rescivisse arbitror.

Quod igilur reliquum est, ambo te ornmus ut quam amicitiam hac-

tcnus crebris consiliis erga uxorem meam coluisti, eam nunc deiit-

ceps erga nos ambos literis tuis fovere digneris\ nosque docere

qua ratione aut modo possimus, ex tam perplexis domesticorum

negotiorum spinis extricare nos, et ut Christianos conjuges decet,

vivere quàm purissimè ac sanctissimè coram Domino, et quàm
minimum vel carni vel mundoconcedere, quô neque unquam nos

cœpti pœniteat, atque ut unanimes semper nomen Patris nostri

laudemus et invocemus. Plurimùm enim tiiœ authoritati nterque

deferimus, tanquam per cujus os Deus nobiscum colloquatur, qui

quicquid de nobis statuent aut voluerit, et lubenter volumus et

testantisme, 1860, p. lGO-168. Calvin au Val tZMos<e (février-mars 1536).

Récits du seizième siècle, 2"'<' édit. Paris, 1872, p. 25-74. — Albert Rilliet.

Lettre à M. Merle d'Aubigné sur deux points obscurs de la vie de Calvin.

Genève, mai 1864, p. 21-34. — Jules Bonnet. Calvin en Italie. Bulletin cité,

1864, p. 183-192. — Merle d'Aubigné, op. cit. V, viii-xv, 537-580.— Kamp-
schulte. Joh. Calvin. Leipzig, 1869, 1, 279, 280. — Étrennes chrétien-

nes. Genève, 1874, p. 214-250. Voyage de Calvin en Italie. Histoire et

Légende, par Charles Dardier. — Encyclopédie des sciences religieuses.

Paris, 1876, t. I, p. 392, art. Aoste par Henri Bordier. — 0. Douen. Clé-

ment Marot et le Psautier huguenot. Paris, 1878, I, 197-210, 217-220).

^ Françoise Boussiron de Grand-By, originaire du Poitou (t. IV, p. 337,

338. — Douen, o. c. I, 171-174).

^ C'était Françoise Boussiron qui avait annoncé à Calvin la mort d'O/t-

vétan (N° 767, n. 6). On ne possède aucune des lettres de cette femme
distinguée.

' Les lettres de Calvin à Sinapius et à sa femme n'existent plus.
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aequo animo feremus. Interea tuis sanctissimis precibus ad Eundem
nos ac nostra omnia commendata esse cupimus. Bene vale. Ex aula

Ferrariae, Cal. vii^"^ Anni mdxxxix.
JOANNES SiNAPlUS.

(Inscriptio :) Pietate atque eruditione eximio viro Domino Joanni

Calvino, divini verbi [prjaeconi acerrimo, Domino atque amico suo

honoratissimo. Argentorati,

814

JEAN CALVIN au Cardinal Sadolet.

De Strasbourg, 1" septembre 1539.

lac. Sadoleti Romani Cardinalis Epistola ad Senatum populum-

que Genevensem, qua in obedienliam Romani Ponlificis eos redu-

cere conalur. loannis Calvini Responsio. Argentorati per Vuende-

linum Rihelium. Meuse Septembri. Auno M. D.XXXIX, in-S». —
Calvini Opéra qua> supersunt omnia. Ediderunt Guilielmus Baum,
Eduardus Cunitz, Eduardus Reuss, theologi Argentoratenses. Bmns-
vigae, t. V, pp. 365-416.

Ces deux Épîtres ont été souvent réimprimées en latin. Celle de
Sadolet avait été adressée de Carpentras aux Genevois le 18 mars
1539. (Voyez les N- 773; 792, note 3 ; 811, notes II et 13.) Elles

parurent en français sous le titre suivant : « Epistre de laqves
Sadolet Cardinal, enuoyée au Sénat et Peuple de Geneue : Pai'

laquelle il tasche les réduire soubz la puissance de l'Euesque de
Romme. Auec la Response de lehan Caluin : translatées de Lalin
en Françoys. Imprimé a Geneue par Michel du Bois. M.D.XL. »

In-8o. a' la fin : « Imprimé... le vi. de Mars, m.d.xl. » (Voy. la

réimpression de J.-G. Fick. Genève, 1860, et les Calvini Opéra.
édition citée, t. V, p. xliv-xlvi des Prolégomènes.)
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JEAN CALVIN [à l'abbé de Bon-Repos '] à Orléans.

De Strasbourg (P" jours de septembre 1539 ^)

Copie de la main de Pierre Daniel. Bibl. de Berne. Manuscrits,

vol. n° 141. Galvini Opéra. Brunsvigœ, t. XI, p. o6.

Ita me vehementer delectarunt Une literae^ ut putaverim non

' Dans l'édition de Brunswick cette pièce est intitulée : « Calvimis

incerto. » Elle ne porte point de signature, mais on y reconnaît aisément

le style de Calvin. On voit qu'il s'adresse à une ancienne connaissance, à

un chanoine d'Orléans qui cultive assidûment les belles-lettres, et qui est

assez éclairé pour rendre hommage à la doctrine évangélique, mais pas

assez courageux pour la professer ouvertement. Ces traits divers n'iraient

pas mal au chanoine Guillaume du Costé (en latin Lateranus).

Ce personnage devait être un homme distingué. On lui avait confié une

partie de l'éducation du jeune seigneur Gui de Laval, et, en 1537, Fran-

çois I lui avait donné en commende l'abbaye de Bon-Repos, située dans

le diocèse de Quimper, à 3 lieues N. de Pontivy. Le 7 mars L547, il fut

élu doyen et archidiacre de Ste-Croix, église cathédrale d'Orléans, et il

reçut, à une date qui nous est inconnue, le titre d'aumônier du Roi. Guil-

laume du Costé, à l'exemple de plusieurs Nicodémites français, continuait

à servir une Église dont il ne partageait pas toutes les croyances. Aussi

Calvin écrivait-il à François Daniel, le 26 novembre 1559 : « Quid de

paire BoncB Eequietis àicam'? qui in fœcibus suis residet nimis securè. »

Mais il paraît qu'au début des guerres de religion, il se rallia franchement

à la Réforme : le 4 novembre 1562, il n'était plus abbé de Son-Bejios, et,

trois mois plus tard, le nom de « Latérane, doyen de Ste-Croix, » figurait

en tête d'une liste de 142 Huguenots Orléanais condamnés par le parle-

ment de Paris (13 février 1563) à être pendus. On n'a pas de renseigne-

ments ultérieurs sur sa personne. Il mourut en 1565 (Voyez Le Maire.

Hist. d'Orléans, 1648, Partie III, p. 233. — Gallia Christiana, t. VIII,

p. 1483, 1498, 1510; t. XIV, par Barthél. Hauréau, p. 912. — Haag.
France protestante, t. IX, art. Spifame, p. 310. — Œuvres de Rabelais,

édition Burgaud desMarets etRathery. Paris, F. Didot, 1870, t. I, p. 38).

^ Voyez les notes 14, 15, 18.

^ Lettre adressée à Jean Sturm ou bien à l'un des jeunes gens dont il

est question plus bas (renvois de note 8-15),
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aliter me offlcio meo satisfacturum, quàm si ipse ad eas, velut ad

me scriptas, responderem. Primùm tibi ex animo gratulor, quôd te

video, quantum ex stilo jiidicare licet, non esse ex otiosis illis cano-

nicis qui sic tota vita in cibo, potu, aléa, somno, fœdis etiam libidi-

nibus occupantnr, ut de honestioribus studiis ne per somnium qui-

dem unquam cogitent *. Neque tamen miror te ab eo vitœ génère

nunc esse alienum, à quo niemini te, cum nondum tibi Dominus
illuxisset, singulari quadam naturœ bonitate semper abhor[r]uisse.

Sed hoc quoque tibi in tuis studiis videndum est, ut non oblecla-

menti loco tibi sint duntaxat, verùm in eum finem conferantur, ut

aliquem nsum Christi ecclesiœ olini adferant. Eos enim qui nihil

aliud in literis quarunt, nisi ul honesta aliqua occupatione otii tse-

dium fallant, comparare lis soleo qui picturis contemplandis tota

vita delinenlur : et certè non multùm sunt absimiles. Quorsum
enim perlinet in hoc tantùm philosophait ut doctus sis et censea-

ris ? Atqui ilUid necesse est evenire omnibus qui et profanis scrip-

tis perpétue immorantur, vel potiùs incubant, nec aUô spectant

nisi ut recondilam inde eruditionem référant. Ergo, ut in verum

scopum tua studia destinentur, fac primùm ut sint ejusmodi quœ
ad vitam tuam rite formandam ^ valeant, deinde qnibus ad alios

juvandos instructiis sis ac comparatus. Id fiet si bonam temporis

partem sacrœ lectioni destinaveris , et eum animuni ad legenda

Domini oracula alîeras quem cœlestis ille magister à discipulis suis

requirit. Ahoqui non est quôd Deo approbari vitam tuam posse

existimes, etiam si hominibus centies salisfacias. Neque enim vel

pauper es, ut prœtexas a?quum esse tuam inopiam EcclesicC opibus

sublevari, nec sic prœdae expositas sunt ecclesiasticœ facultales, ut

non certo aliquo jure obfinendœ sint.

Scia quàm odiosa sit plerisque isthœc mea severitas. Sed quid

vobis, obsecro, in perniciem vestram blandiar^? Ne id quideni

humanum esset, tantùm abest ut sit christianum. Quanquam me
etiam tacente satis te aliorum exempla nionent. Multi enim extiterunt

qui prœclaram de se initio spem prœbuerunt. Ubi verô se in illam

desidiam ac securitatem, vel potiùs socordiam, tradiderunt, quotus

quisque fuit qui non, ul ita loquar, evanuerit in fumum " ?

* Voyez, t. IV, p. 90, lignes 6-10, ce que Jean Calvin disait des cha-

noines d'Orléans, dans sa lettre à François Daniel du 13 octobre 1536.

* L'édition de Brunswick porte reformandam, au lieu de ritèfwmandam.
® Ibidem, blandior.

^ Pierre Daniel (N» 310, n. 1, 3) a placé, après fiimwn, un renvoi à
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Hue se nuper ad nos ndulescentes duo ® istinccontulerunt, incon-

sultis suis, quemadmodum ex literis intelleximus quae paulô posl

sunt subseculit'. Communicarunt autem mecum praecipuè Joannis

cette note marginale : « Desunt nonnulla de Framhergo et de N. D. [et ?]

matre relinquenda si filium ad superstitionem colendam velit cogère. >

Les deux phrases précédentes du texte étant relatives aux personnes qui

n'avaient pas persévéré dans la foi évangélique, nous sommes autorisé à

croire que Calvin citait ensuite des exemples de cette légèreté en men-
tionnant Frarnberge et N. D. {Nicolas Duchemin). Le désir de ménager
ces deux Orléanais, amis de son père, aura sans doute engagé Pierre

Daniel à ne donner qu'une indication abrégée du passage qui les concer-

nait. Mais il était trop consciencieux pour ne pas écrire en note : « Desunt

nonnulla... »

Il s'agit probablement ci-dessus de Claude Frarnberge, receveur de la

ville d'Orléans en 1.530 (Le Maire, o. c. III, 230), ami de Jean Triiclion

(note 9) et de François Daniel, père de Pierre. Dans la liste des Hugue-
nots Orléanais condamnés le 13 février 1563 (note 1), figurent, parmi les

marchands et bourgeois, Guillaume Frarnberge, deux autres Frarnberge,

dont l'aîné s'appelait 7a Bretesche, et Frarnberge, avocat du Roi (Voy. t. III,

p. 104, 105). Quant à Nicolas Duchemin, on sait qu'il avait accepté en

1535 ou 1536 les fonctions d'official de l'évêque du Mans, ce qui lui valut

une verte remontrance de Calvin (N° ^ 602, n. 1; 754, n. 3. — Douen,
0. c. 1,207, 208).

® En copiant la présente épître, vers 1565 (Voy. n. 19), Pierre Daniel

écrivit, en regard de ce passage, la note suivante : « D. D. Thibout

Rotom.[agensis] consil.[iarius] et Albaspinœus Episcopus Lemovicen. » —
Ce qui doit signifier : « Ces jeunes gens étaient M"" Thibout, aujourd'hui

conseiller à Rouen, et M'' de l'Aubespine, qui est maintenant évêqiie de

Limoges. »

Nous ignorons si le jeune Thibout [1. Thibaut?], originaire de Bourges
ou de Paris, fut plus tard, à Bouen, du nombre de ces « conseillers de

Parlement qui favorisoient » les Évangéliques (Voy. Jean Chenu. Anti-

quitez de la ville de Bourges... Paris, 1621, p. 79, 125, 126, 127. — Ch.

Desmaze. Le Châtelet de Paris, 1863, p. 126, 156. — Bèze. Hist. ecclés.

1, 306). Sou compagnon était évidemment Sébastien de VAubespine, né à

Orléans, le 30 avril 1518. Introduit à la cour par son frère aîné Claude,

qui fut secrétaire d'État de 1542 à 1567, il remplit très habilement les

fonctions d'ambassadeur en Suisse, en Allemagne et auprès de Philippe II

(1543-1561). Il possédait en commende plusieurs riches abbayes, lorsqu'il

reçut, au même titre, l'évêché de Vannes, qu'il échangea bientôt contre

celui de Limoges (1559). Il n'entra dans les Ordres qu'en 1578 et il mou-
rut le 2 juillet 1582.

La correspondance de Sèb. de VAubespine ne présente pas la moindre
trace des rapports qu'il aurait eus en 1539 avec les professeurs de Stras-

bourg. Il était, avant tout, diplomate, et le dévouement absolu au monar-



10 JEAN CALVIN A l'aBBÉ DE BON-REPOS, A ORLÉANS. 1539

Truschii Doctoris lileras ^ ea de re ad alterum ipsorum " scriptas,

quoniam nonnihil ad me pertinebant. Jubebat enim ul St.urmiiim

potiùs ac me " in consilium adhiberet, quàm œquales suos. Obtem-

peravit ille, quantum ad consilium pelendum ; sed quemadraodum
raliones suas nobis exposuil, non poLuimus aliud suadere quàm ut

alteram responsionem bîc à suis expectaret. Quid causse habueri-

que ne se conciliait guère, pour lui, avec une généreuse intervention en

faveur des Protestants français. Séb. de VAuhespine, devenu secrétaire

d'État et membre du conseil secret (1567-1578) dut, au contraire, avoir

quelque part à la préparation de la St-Barthélemi, mais à regret, sans

doute, s'il est permis d'en juger d'après ce qu'il écrivait de Paris à l'un

de ses neveux, peu de temps avant le mois d'août 1572 : « Je n'attends

rien de bon de tout ce qui se passe ici Sans la main de Dieu, nous

serons, avant qu'il soyt un mois bien révolu, en telle extrême, qu'il ne

soyt aux hommes à y mettre confort. Faites tousjours vostre debvoir près

du maistre et maistresse, qui est le seul liut, après Dieu, qu'il faut choisir

et servir » (Voy. Documents inéd. sur l'Hist. de France. Pièces relat. au

règne de François II, publ. par Louis Paris, 1841, p. xxxi, xxxii. — C.

Schmidt. Vie de Jean Sturm, p. 58, 70, 71. — Bèze, o. c. IT, 834. —
Chenu, o. c. p. 76, 77. — Le Maire, o. c. II, 102. — Moréry. Dict. hist.

— PoUuche. Essais hist. sur Orléans, 1778, p. 188. — Gallia Christiana,

II, 540, VIII, 1490, IX, 1074, XI, 200).

Son frère François, lieutenant général au bailliage de Berry, puis prési-

dent de la Justice à Metz, vers 1553, avait, parmi les Protestants, la répu-

tation d'un « homme sage et cognoissant de long temps la vérité » (Bèze,

0. c. III, 437. — Chenu, o. c. p. 111, 119, 145).

^ Jean Truchon, que J. Lucius appelle « hominem literatissimum, omnium
sententiâ, omnibus virtutis, doctrine et eloquentiae numeris absolutissi-

mum, » était docteur-régent en l'université des lois d'Orléans. Il avait

enseigné pendant quelques années au collège de la Marche à Paris. En
1547 ou 1548, il fut pourvu d'un office de conseiller en Bretagne, et plus

tard à Chambéri. Nommé en 1554 second président à la Cour de Savoie,

il devint, vers 1560, premier président à Grenoble. Sa conduite pendant

les premiers troubles l'a fait appeler « Vesclave des Guises » (Voyez Jo.

Lucii placitorum summse apud Galles curite XII libri. Parisiis, 1559,

lib. 6. — Le Maire, o. c. I, 371. — Eugène Burnier. Hist. du Sénat de

Savoie, 1864, I, 189. — Bèze, o. c. I, 350, 351). L'un des volumes de la

collection Bongars (Bibl. de Berne, mscrit n° 141) renferme plusieurs

lettres de Truchon. L'une des plus intéressantes est datée de Chambéri
et porte ce titre : « Joann. Truchius Jacobo Viartio, Petro Burdinaeo, Cl.

Frambergo, Franc. Danieli S. D. »

^^ Probablement Thibaut (Voy. n. 12).
^^ C'est à Paris que Truchon avait dû faire la connaissance de Jean

Sturm et de Calvin.



1539 JEAN CALVIN A l'aBBÉ DE BON-REPOS, A ORLÉANS. 11

mus breviter tibi indicabo, ut si qua tibi cum ipso Truschio fami-

liaritas intercédât, ei quoque signitices.

Primùm videbamus non posse hinc amandari quin propemodum
invitus abstruderetur. Tanta scilicet cupiditate flagrabat nobiscum

hîc manendi. Quôd si persuasus esset ut in GalUam rediret, nun-

quara tamen fuisset impetratum ut viveret Aureliœ ; nam cum
omnia nobis concederet, illud semper constanter excepit, ne Aure-

liœ agere cogeretur : se enim potiùs extrema quaeque tenlaturum

quàni ut mensem unum istic hsereat, hoctempore. Quoniam igitur

videmus Ipsum in Galliam adeô parùm inclinare, ab Aurélia vei'ô

toto pectore abhorrere, veremur magnopere ne si istuc venerit,

majores offensas in se excitet. At ea forte indulgentia tutorum **

est, ut ei concessuri sint quod petet. Ergo in Ilaliam mittetur? Quo

ingenio prœditus est ipse juvenis, et quibus corruptelis abundat

illa regio, quid boc, obsecro, aliud est quàm laqueum illi induere?

Ego conscienliam tuam appelle. Sustineresne auctor esse, ut in

Ilaliam mitleretur puer non malo alioqui sed lubrico flexibilique

ingenio? At non mullô satius est ut hîc ad conlinentiam integrila-

temque morum, imprimis verô ad pietatem formetursimulaccon-

tlrmetur ? Memineris nos in ea deliberatione non esse an hue con-

cedere debeat. Semel id factum est. Consideratène an secus ", quid

attinet quserere, postquam factum est? Sed quia hic sunt (de am-

bobus jam loquor) malim hic ad paucos mêmes pro/îcere quàm
istuc protinus redire, cujus et ipsos pœniteat in posterum et pro-

pinquos eorum araicosque pigeât. Qaid enim aliud sperem ab eo

qui in animum induxil quidvis potiùs experiri, quàm dimidium

mensem eo loci transigere quô eum tutores revocant, et ubi deli-

nere ipsum cupiunt.

Deinde, fac istorum omnium nihil obstare quomiims se istuc reci-

piat, quid tauiea faceret tam adverso anni tempore juvenis et parùm,

robusto corpore, et délicate enutritus et equo pecuniaque destitutus ?

Erat tantus œstus cum nobiscum deliberaret, ut nos doini sedentes

debilitaret^*. Nummus unus ad viaticum nonsuppetebat; erat obie-

'* Ce trait doit se rapporter à Thibout, qui était encore bien jeune (un

puer, comme il est dit plus bas), et non à Sébastien de VÂuhespine, âgé de

vingt et un ans et quatre mois (Voyez Guy Coquille. Institution au droit

des François. Paris, 1630, p. 347, 351, 352. — Claude Serres. Les Insti-

tutions du droit fran^xis. Paris, 1753, p. 3, 85).
^^ P. Daniel a écrit à la marge les mots suivants qui sont biffés : « Forte

hîc distinguendum virgula. »

'* Ce détail paraît avoir engagé les nouveaux éditeurs de Calvin à plu-
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ratus hospili. Nihil istorum aut fingo aut amplifico. Ergo Trii-

schius ipse, nisi fallor, si in consilium esset nobiscum adiiibitus,

nobis libenter assensus fuisset, nihil esse melius, rébus ila impedi-

tis, quàm expectare usque dum non lileris tantùm vocelur, sed ad

reditum instruatur. Inlerim tamen Truschhim admonebis, ut dili-

genter expendat ac reputet quid è re utililateque juvenis sil futu-

rum. Hîc neque seritur milii neque metilur ; sed horreo dum consi-

déra imminere periculum saluli ejus adulescentis, quem salvum ser-

rure cupio *^.

Jam finem faciam, nam vides me epistolam longiùs exlendisse

quàm initio proposueram. Salutabis mibi amantissimè omues nos-

tros, cognatum tuum prœcipuè, cui menm ad Sadoletum Responsio-

nem offeres ^^ poslquam legeris ^\ Mihi enim cum eo agendum

cer la présente lettre en juin 1540. La chaleur fut si grande, cette année-

là, qu'on la surnomma l'année des vins rôtis. Mais déjà la précédente avait

été excessivement chaude jusqu'au milieu de l'automne. « Il y eut [en 1539]

une si grande sécheresse par tout le royaume de France, que tous les puits

et toutes les fontaines tarirent; que même les plus grosses rivières n'avoient

plus que des filets d'eau... Depuis Pâques jusqu'à la fin de novembre, il

ne plut que trois fois et fort légèrement ! (Annales de Toulouse par La

Faille, 1701, II, 114. — Voyez aussi Chronique de François 1, publiée

par G. Guiffrey, 1860, p. 269, 270). Dans la Suisse occidentale et dans le

Wurtemberg, l'année 1539 fut une année d'abondance exceptionnelle

(Yoyez Boyve. Annales de Neuchâtel, II, 407.— C. F. Schnurrer. Erlàu-

terungen der Wiirtembergischen Kirchen-Reformations- und Gelehrten-

Geschichte. Tubingen, 1798, p. 178). Il n'est donc pas étonnant que la

chaleur fût intolérable à Strasbourg vers le commencement de septembre

1539.
1^ Calvin avait de bonnes raisons, à ce moment-là, pour désirer que le

jeune Thibout restât encore « quelques mois » à Strasbourg. Mais en juin

1540 , la prudence la plus vulgaire lui aurait prescrit de le renvoyer tout

de suite à Orléans. « Pendant l'été de 1540, une épidémie mortelle sévit à

Strasbourg. Le Gymnase fut menacé d'être supprimé; beaucoup d'élèves

et quelques professeurs quittèrent la ville. Pour empêcher la dissolution

de l'École, Jacques Sturm la fit transporter momentanément à Gengenbach,

au pied de la Forêt-Noire. Calvin et [Jean] Sturm durent y accompagner

les élèves, autant pour les surveiller que pour que Strasbourg ne les perdît

pas eux-mêmes » (Ch. Schmidt, o. c. p. 75).

is Voyez le N° 814. Celui des parents de l'abbé de Bon-Repos qui devait

recevoir le récent ouvrage de Calvin, était peut-être François Daniel.

Notre conjecture expliquerait comment l'original de la présente lettre a

pu passer dans les mains de Daniel fils, après la mort de l'ex-abbé (1565).

^' Daniel a placé ici un renvoi à la note suivante: « Hîc aliquid deest. »

« Frambergum jussi expergiscat : lethargicum penè factum putabo. »
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est ut cura suis creditoribus soient debilores qui solvendo non

sunt : munusculis enim eos deliniunt, quô solutionis moram patien-

tiùs expeclenl*^ Vale, optime vir et milii in Domino diiectissime.

Dominus Chrislus te suc spiritu roboret ad omne opus bonum I

Arg.[entince.]*^

816

CHRISTOPHE FABRI à Jean Calvin, à Strasbourg.

De Tlionon, 5 septembre 1539.

Autographe. Bibliothèque de Gotha. Calvini Opéra. Brunsvigœ,

t. X, P. II, p. '.364.

S. Gratiam et Pacem ab optimo pâtre nostro per Jesum Chris-

tum!

Non molesté feres, araicissime frater, qu(kl hactenus postremis

tuis haud responderim literis \ partira ut eadeni opéra negocii

expeditionem'- significarera, partira ob fidi tabellarii pœnuriara.

lUud ut absolverera nuUura non raovi lapidera, atque tandem per-

actum accipe ut sequitur.

Priraùm ex induraentis partera coacti suraus Reginaldo ' resig-

^' Si Calvin avait hâte de se rappeler au souvenir de Framberge ou de

François Daniel, aurait-il attendu jusqu'au milieu de l'année 1540 pour

lui envoyer sa Béponse à Sadolet, publiée le P'^ septembre 1539 ?

^® On lit, au dos du manuscrit, la quittance suivante : « Je soubsigné

confesse avoir emprunté de Monsieur Gouault les pièces cy-dessoubz escri-

tes, lesquelles je luy promects rendre à sa volonté.

Faict le 2 de décembre 1566.
P. Daniel.

Les estimacions des héritages de la succession de feu Mons"^ le bailly

Mairat, etc. »

* Cette lettre de Calvin n'a pas été conservée.

^ Par negocii expeditionem, Fabri entend les affaires qu'il avait eu à

régler, comme exécuteur testamentaire iV Olivétan (Voy. t. V, p. 305-308).

^ Le nom de Beginaldus figure au bas d'une lettre des pasteurs de la
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nare, cuni Psalterio Buc[ej-i] S*"*^ voluminibus * et (erlio volumine

Epistolariim CicerouisK Alteram verô partem pauperculo Anto.[nio]

sartori, ut placuit, donavimus. Diploidem quandam salis detritam,

inter libros repertam, dedimus fratîi Lulinensi, cùm detritis sicca-

rii indumentis amictus nobis redderetur ^. Unum tantùm indusium

cum minutissimis quisquiliis recepimus inter sarcinas, et capsulani

libellis ac literis refertam ^

Librorum in catalogo * conscriptorum aliqîiot reddidimus, scilicet

Jacobo Camerlo ^ crassuin volumen hebraicum ceremoniarum et

Classe de Thonon. Nous ne savons si ce personnage pourrait être identifié

avec Jean Begnauld, principal du collège de Tournay à Paris, et qui fut

ajourné devant le Parlement à la suite de l'affaire des placards (N° 488,

n. 12).

* Olivétan faisait relier en deux ou trois volumes les ouvrages que leur

masse rendait peu commodes pour un travail prolongé ; ainsi le Psautier

de Bucer, intitulé : « Psalmorum libri quinque ad hebraicam veritatera

versi et familiari explanatione elucidati per Aretium Felinum. (A la fin :)

Argentorati, Georgio Ulrichero Andlano Chalcographo. Mense Septemb.

MDXXIX, » in-4° de 398 feuillets. La 2'i« édition (Argentor. G. Ulricher,

MDXXXII) a 334 ff. in-folio.

La bibliothèque d'Olivétan, formée en vue de sa traduction de la Bible,

était plus riche en ouvrages théologiques récents qu'aucune autre de la

Suisse romande. L'inventaire qui en fut dressé par Fabri n'indique, mal-

heureusement, qu'une moitié de ces ouvrages (celle qui était échue à Calvin

et à son frère. Voy. n. 25). Nous en donnerons, autant que possible, les

titres in extenso. Ces renseignements feront apprécier le soin extrême

q\i^ Olivétan avait mis à s'entourer de tous les secours nécessaires. On
pourra aussi, à l'aide de ces mêmes renseignements, remarquer tel exem-

plaire qui porterait l'un des noms sous lesquels il est peu connu (Pierre

Eobert ou Ludovicus), ou bien sa signature abrégée et des notes de sa

main. Ce serait une précieuse découverte, parce qu'elle fournirait à ses

futurs biographes un moyen d'information qui nous a fait défaut jusqu'ici :

nous voulons dire, la connaissance de son écriture (V. le t.V, p. 280, u. 6).

^ Aucune des éditions antérieures à 1538 des Ciceronis Epistolœ n'est

subdivisée en trois volumes.
^ Allusion au voyage forcé que le pasteur de Lullin, Bertrand Gravier,

avait fait jusqu'à Annecy, au mois de février 1539. Il en était revenu por-

tant les habits du brigand qui l'avait enlevé (V. t.V, p. 242, 243, 280,281).
^ Voyez t. V, p. 280, renvoi de note 6.

* Catalogue dressé par Olivétan lui-même (N° * 779, renv. de n. 2-4, 8
;

786, renv. de n. 8).

® Jacques Camerle était pasteur de la ville de Gex (Voy. les Indices des

t. Ill-V). L'ouvrage qu'il avait prêté à Olivétan était peut-être celui qui

est intitulé : « Liber ludaicarum Precum secundùm ritum Germanorum.
Augsburgi, anno 1531 an 1536? » in-folio (Voy. Masch. Bibliotheca sacra.

Partis II volumen tertium. Appendix, p. 17).
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ppcecum Judaicarum. Nicolao , concionatori Monlis Belligardi '^^

,

3 posteriores prophetas ex translatione Stapul.[e>isis "] et Jobum

Gallicum cum commento. Ilem, Zebedœo '* Proverbia liebraica.

Hos se Olivetano nostro tradidisse mutuô affirmarunt. Quos verô

ipse vel Bcginaldus varié distraxit commodato, elsi loties eos repe-

tierira, nulla tamen pertinatia importunitateve oranes potui coUi-

gere. Pra?sertim : a Jo. Papillione '*;, qui unus ex curaloribus testa-

menli est **, 12 aut 15 volumina exlorquere non valemus; quos

nisi mox reddiderit, in contione fratrum '^ conquerar el persequar.

A SoneriOj Eckimn '^ nec Definitiones discretionum ^'', quos se non

habuisse vel iiabere respondil; a Jo. Fabro, Genev.[emi] '*^ librum

Annœ ^^ ; ab Alexandro nostro ^^^ Tabulam Mosellaui'^^ cum aliquot

libellis; nec horum quicquain se possedisse dixit.

*" Nicolas de la Garenne, pasteur à Montbéliard. Il résidait sans doute

dans la Suisse romande à l'époque où Olivétan lui avait prêté des livres

(t. V, p. 325).
*^ Jacques Le Fèvre iVÉiaples (t. V, p. 405, note 27).

'2 André Zébédée. Ce passage prouve qu'il était arrivé à Genève avant

le départ d'Olivétan pour l'Italie, c'est-à-dire pendant les premiei's mois

de l'année 1538.
'^ Voyez t. V, p. 306, note 10 et p. 457.

' * Les deux autres exécuteurs testamentaires étaient Pierre de la Fon-

taine et Christophe Fàbri.
*^ La congrégation ou assemblée de la Classe, qui se tenait à TJionon

chaque jeudi.

*^ Jean Eck, le fameux théologien catholique (V. l'Indice du t. III).

" Nous n'avons trouvé ce titre dans aucune bibliographie. Voici, selon

Du Gange (Glossaire, 2« édit. 1842, II, 784), quel était, au moyen âge,

le sens du mot discretio : « Titulus honorarius, quo nonnunquam compel-

lati sunt Episcopi, iuterdum etiam laici nobiles, uti videre potes apud

Th. Madox, P'ormul. Anglic. p. 5. »

" Jean Favre ou Fàbri (III, 47. — Reg. de Genève du 18 avril 1533).

Il ne faut pas le confondre avec le ministre Jean Fabri, originaire du
comté de Nice et qui ne vint que plus tard à Genève.

*^ Liber Annœ ne doit pas désigner l'ouvrage intitulé : « Legenda sanc-

tissime matrone Anne, genitricis virginis Marie matris et Hiesu Cristi avie.

Lipsise, Melch. Lotter, 1497, » in-4'', réimprimé plusieurs fois. Il s'agit

probablement ici de l'opuscule à'' Agrippa qui porte ce titre : « De beatiss.

Année monogamia ac unico puerperio » (Agrippa? 0pp. Lugduni, per Be-

ringos, t. Il, p. 588-593), ou de l'un des ouvrages publiés par Ze FètJre

d'Étaples, entre 1517 et 1519, sur les trois Maries et sur sainte Anne (Voy.

le t. I, p. 49-52, 60. — Freytag. Adparatus litter. I, 192).
^^ Alexander Sedeîius, professeur d'hébreu à l'école de Thonon (n. 95).
^' Petrus Mosellanus (1493-1524), célèbre professeur de grec à l'uni-
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Novum Testameiitiim grœcum Colinœi " Papillioni vendiderat,

iinde Reginaldo exsoluti sunt 15 asses; reliquum praecii reliquimus

Papil.[liom]. Biblia latina Rob. Steph. ^^ Beginaldus MichaelU -*

vendendam (sic !) Iradidit, qui pro eis 2. V- solares tibi soluturus

est, Incidit enim in sortem tuam et fratris **_, sinmlcum sequeniibus

^

jaxta divisionem à nobis tribus boiia conscientia peractam : quam
et per Michaellem quoque Bibliopolam aequa œstimalione singulo-

rum, ut videbis, examinari curavimus : hujusque rei gratia uno

die ipsum hue accersivi, et pro laboribus suis libellum quem dele-

git ipse ti'adidi, scilicet Maistre Allain le charretier ^^, et alterum

Domino Gulielmo du Taillis '^\ scilicet les Lunettes des princes ^^

quas sludiosè poposcerat.

Michaëli verô, post apprœliationem singulorum, partitionem

priiis actam comnmnicam, collatisque utriiisque partis prœciis,

versité de Leipsic, ami d'Érasme et de Mélanchthon, a publié enti'e autres

ouvrages : « Tabulée de schematibus et tropis Rhetoricis, > in-8° , livre ré-

imprimé plus de dix fois, soit en Allemagne, soit en France, de 1527 à 1536

(Voy. Jo. Fichardus. Virorum illustrium Vilae. Francoforti, 1536, in-4° ;

f. 88-93.—Melch. Adam. Vitœ, etc.— Maittaire. Annales typogr.11,855).

22 H KAINH AIA0HKH. (Puis la marque de Simon de Colines.) Ev Xsu/.s-

zzii àîrb T-n; eeo-ycvta; ,a. <p. ?.. r^. (1534) petit in-8° de 416 feuillets. (Voyez

Colomies. Bibliotb. cboisie, nouv. éd. Paris, 1731, p. 276. — Maittaire,

II, 404, 405, 798. — Panzer, VIII, 174. — Masch, o. c. I, 206.)
*^ La première édition de la Bible latine publiée par Robert Estiemie

parut en 1528, in-folio. Olivétan a dû préférer, pour sa traduction de

l'Écriture Sainte, l'édition in-folio qui est intitulée : « Biblia. Brèves in

eadem annotationes ex doctiss. iuterpretationibus ex Hebraaorum com-

mentariis.... Parisiis ex officina Roberti Stepbani. M.D.XXXII » (Panzer,

VIII, 115, 156. — Maittaire, II, 763, 798. — Nicéron, XXXVI, 253).

Ce bel ouvrage, ordinairement relié en deux volumes, devait se payer,

chez les libraires, plus de 4 écus au soleil.

2* Michel du Bois, imprimeur et libraire à Genève (Voy. les Indices des

t. IV et V).
2^ Olivétan n'avait légué à Jean et à Antoine Calvin que la moitié de

son avoir (N° 7SG, renvois de note 8-11, 17).

2® Alain Chartier (en latin Alanus Auriga) a composé, entre autres

ouvrages : Les Paraboles de Maistre Alain. Paris, 1497. Les faicts et dicts

de Maistre Alain. Paris, 1526, in-4° . Les Cronicques du feu Roy Charles

septiesme, imprimées plusieurs fois de 1526 à 1529.
2^ Voyez, sur Guillaume du Taillis, l'Index du t. V.
^^ C'est le titre d'un volume de vers, en grande partie composé par

Jehan 3Ieschinot, natif de Nantes, mort en 1509. La P^ édition datée est

celle de Paris, 1522 (Voy. Nicéron, XXXVI, 357-361).



1539 CHRISTOPHE FABRI A JEAN CALVIN, A STRASBOURG. 17

œqidssimam deprehendimus eam, licel judilio noslro eam fecerimus.

Tantùm in qiiilmsdam libris delectum habuimuspropter te, siforlè

nonnullos asservare decreveris. Atque ideo ipse quoque potiorea

tuœ sortis mihi accepi juxta summam 10. y- et ultra, ut ex lis tihi

semper liceat apud me invenii'e et reposcere quos libuei-it, imo

etiain ex meis, qui tui sunt perinde atque mei, quum nulles pecu-

liares indicare volueris.

Hebrœi codices.

Biblia Venetiana" 6 fl.

Lexicoii Munst.^" . . . 15 s.

Gramm. chald.=*' 1 fl. 6 3.

KaleiKl. heb. Munsteri =^- 8 ^.

Capitula cantici ^^ etc 1 fl.

Proverbia et Gant, ciim annot.

Mimst. 3* 10 fi.

Psalmi heb 10 ,6.

Inslitutiones The. Fabr. ^\ . . 3 |2.

Gompend, Matt. Aurigaili ciim

2 lib. prioribus Gazai ^^
. . 4 /5-

-^ Avant l'année 1534, on possédait trois éditions de la Bible hébraïque

publiée à Venise par Daniel Boraberg : 1517, en IV parties, in-fol., cum
commentariis Kabbinorum et notis Mazorse. — 1518 et 1521, in-4° . —
1526, en IV parties, in-folio (Voyez Maittaire, II, 309, 310, 670. — Pan-

zer, VIII, 450, 499). Les titres, le nom de l'imprimeur, celui de Venise et

la date y sont donnés ordinairement en hébreu.
^° On peut hésiter entre les trois ouvrages suivants de Sébastien Muns-

ter : Dictionarium Ilebraicum. Basilese, 1523, in-8° . — Dictionarium

Chaldaicum, non tam ad Chaldaicos interprètes quam Kabbinorum intel-

ligenda commentaria necessariura... Basilese, 1527, 8''. — Dictionarium

trilingue, in quo scilicet Latinis vocabulis... respondent grœca et he-

braica... Basileaa, 1530, fol.

^'-^^ Sebastiani Munsteri Gramraatica chaldaica, antehac a nemiue ten-

tata... Basilese, 1527, in-4'> (Maittaire, II, 694). — Kalendarium Hebrai-

cum. Varia hic occurrunt opuscula hebr. et latina... Munsteri Tractât, de

anno et mensibus, etc., in-4° (N" 733 bis, n. 17. — Panzer, IX, 402).

^^ Elias Levita. Capitula Cantici, specierum, proprietatum et officio-

rum, in quibus scilicet agitur de literis, punctis et quibusdam accentibus

hebr. Opus per Seb. Munsterum latine versum. Basilese, 1525, 1527, 8"

(Gesneri Bibliotheca).
^* Proverbia Salomonis iam recens iuxta Hebraicam veritatem trans-

lata et Annotationibus illustrata, autore Seb. Munstero... (Basilet«, Jo.

Frobeu. 1524) 8"^. — Canticum Canticorum Salomonis latine iuxta hebroi-

cum contextum per Seb. Munsterum translatum atque annotationibus ali-

quot nonnihil illustratum. Basileœ, J. Froben. 1525, 8" (Panzer, VI, 244,

249).
^^ Institutiones Theodori Fabritii in linguam Sanctam. Colonioe, ap.

Joannem Soterem, 1528, in-4''.

^^ Institutio puerilis literarum grtecarum Phil. Mel. cum epigrammati-

bus, etc. Compendium hebrseœ Grammatices per Matthœum Aiirogalhim.

T. VI. 2
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Pentateuc. lieb. et cliald.

alb. " 2fl. 6 s.

Ousedam opéra talmud 8 s.

Pra?cepta heb. cum epistola

R. Samueps 10 s.

Dificilium dict. in Gen. *®. 2 s. d.

Grœci.

No. Test. Colin. " 1 fl. 6 s.

No. Test, cum Annotât. Erasmi
21»"^ voliiminibus ** 2 V-

Comment. Budaei *•
1 V'

Opéra hom. imperf 20 s.

Rudim. Lopadii" 1 s. 6 d,

Hœsiod. qiisdam opusc. **
. . . 2 s.

Gramm. Melancht. *^ 7 s.

Hagenope, 1525, iii-4° , — ouvrage qui était sans doute relié avec le sui-

vant : Theodori Gazœ Grammaticae Libri duo priores translati par Eras-

mum Rot. (lidem grœcè.) Basilese apud Jo. Frobenium, Mense Februario

Ann. M.D.XXI, in-4«. (Voyez Panzer, VIT, 94, IX, 86, 90, VI, 207,

224.)
^^ Pentateuchus hebraicus et Chaldaicus cum Commentario Rascbii....

Constantinopoli, 1505, in-4° , — ou bien l'édition intitulée : Pentateuchus

liebr. et chald. ciun quinque Megillotb et Aphtar. (Venetiis) 1527, in-S"

(Voyez Panzer, VI, 446, 447, VIII, 505).

^® Peut-être l'ouvrage suivant : Prsecepta Mosaica sexcenta atque tre-

decira cum snccincta ac plerumque mirabili et superstitiosa Rabinorum

expositione. Basilepe, Henricus Petrus, 1533, in-S" (Panzer, VI, 296). —
Nous supposons que cet ouvrage était relié avec l'opuscule intitulé :

« Epistola Eabhi Saimœlis ludsei ad Rabbi Isaac ludœum, de propbetiis

veteris testanienti, secundùm translationem eorum quibus lex ludaica des-

truitur, Cbristianaque religio approbatur. Lugduni in œdibus Claudii

Nourry (alias du Prince) excusum, ac vénale prostat, y> petit in-8° de

32 ff. Il se termine par une épitre latine de Daniel Camerlus à Michel

d'Arande, évêque de St-Paul, datée de Lyon, le 9 mai 1527 (Communicat.

de M. Ernest Chavannes). Une autre édition, publiée vers la même épo-

que par CI. Nourry, est en caractères gothiques. L'opuscule du rabbin

iS'ojjJueî avait déjà paru en 1523 sous ce titre : «De ludteorum vana expec-

tatione... Argentorati, apud Hervagium » (C. Gesueri Bibl. univ., 1545,

f. 590).
^® L'auteur de cet ouvrage nous est inconnu.

" Voyez la note 22.

*' Novum Testamentum omne Grsecè et Latine, diligeuter ab Erasmo

Eoterodamo recognitum et emendatum... cum annotationibus. Basilere.

1516, 1519, 1522, 1527, 1535, 1 vol. in-folio (Maittaire, II, 276; V, Pars

I, 171, 172).
*- Gulielmi Budœi Commentarii Grœcse Lingute. Parisiis, 1529, ex chal-

cographia Badiana, in-fol. (Maittaire, II, 728) — Colonise, 1530; Floren-

tin, 1530 (Panzer, VI, 410, VII, 47).

*^ Liiduvici Lopadii rudimenta Grsecœ linguse. Basilese, 8° . L'auteur

était principal du collège de Constance. (Gesneri Bibl.)

** Plusieurs éditions d'Eésiode, publiées entre 1500 et 1534, ne ren-

ferment qu'une partie des œuvres de ce poète.

" lastitutiones graecœ Grammaticse. . . Phïlipp. Melancht. Tubingse,
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Illias Homeri 2 s.Progym. Othoni. Luscinii ciim

Cepor.'»^ 63.
loan. Reiicl. in 7 Psal. *' 3 s,

Tab. Cœb. grarolat. **.
. 3 s. 6 d.

Capito in Hab. " 1 s. 6 d.

Latini et Gcrmanici.

Œcol. in Ezech, ^^ 20 s.!Primasins in omnesEp. Pau. ^' \ fl.

Idem in lob ^' 15 s.lBiblia Sanctisp. ^*
'2 fl. 2 s.

Eccl. çum comm. Brenlii ". . 9 s.|Biblia germ. Zuingl. ** 6 fl.

M.D.XVIII, in-4° (Panzer, VII, 85). Cet ouvrage fut réimprimé sept ou

huit fois avant 1536.
*6 Progymnasmata grœcanicfie litteraturfe ab Ottmaro Liiscinio [scil.

Nachtigall] pro studiosis iam pridem concinnata... Argentorati, M.D.XVII,
in-4° . Réimpr. Argentorati, 1521 et 1523, in-8° (Panzer, VI, 83, 95, 103).

— Corapendium Grammaticye grsecse Jacobi Ceporini. Tiguri, MDXXVI,
in-8° . Réimpr. Basiless, 1528, 1532, in-8° ; Parisiis ex officina Simonis

Colinîei, MDXXIX, in-8° .
*' Joannis Beuchlini in septem Psalmos pœnitentiales hebraicos inter-

pretatio de verbo ad verbum et super eisdem Commentarioli sui, etc. Wit-

tembergîie, 1529, in-S" (Panzer, VIII, 323, IX, 88). Cet ouvrage avait déjà

paru à Tubingue en 1512, in-8° (Maitt. II, 226, 714).
" Hesiodi Opéra et dies. Catonis Romani Moralia. Ceheiis Tabula.

Graecè et Latine. Argentorati, Jo. Knoblouch, s. a. in-4° (Maittaire, II,

270; V, Pars I, 244, 245. — Panzer, XI, 435).

*^ In Habakuk prophetam F. Fàbritii Capitonis enarrationes. Argen-

torati, MDXXVI, in-8° (Freytag. Adparatus litterarius, I, 353-55).
*" In prophetam Ezechielem commentarius D. Joan. Oecolampadii, per

Vuolfgangum Capitonem feditus... Argentorati, MDXXXIIII, in-4° (Pan-

zer, VI, 124).
^'- Jo. Oecolampadii exegemata in lob. Basilea^ MDXXIII, in-4° . —

Ibid. 1531, fol., 1532, 1536, in-4° . D'après G. Masch (Bibliotheca Sacra.

Halte, 1785, P. II, vol. III, p. 508) il y aurait deux éditions de Genève,

1532 et 1533, in-folio. Mais il est probable que ce bibliographe a été induit

en erreur.

^^ Ecclesiastes Saloraonis cum commentariis... Joannis Brentii'pQT Rio-

hum Gast e germanico in latinum tralatus. Haganose, MDXXVIII, in-8''

(Panzer, VII, 101).

^' Primasii Uticensis in Africa episcopi, in omnes D. Pauli epistolas

commentarii... ante annos mille ab autore editi. Xunc verô primùm loan-

m's Gagneii theologi ac Doctoris regii opéra in lucem emissi. Apud Seb.

Gryphium, Lugduni 1537, in-S".

'"* Veteris ac Novi Instrumenti nova translatio per Rev. S. Theol. Doct.

Sanct. Pagninum Lucen. nuper édita. Lugduni... anno 1527, die 29 la-

nuarii (1528 n. st.) in-4". Il y eut plusieurs autres éditions, publiées entre

1528 et 1534 à Lyon, Paris, Cologne, Anvers, Nuremberg, etc. (Masch,

0. c. P. II, 473-476. — Maittaire, V, Pars I, p. 141-143).
*^ Nous ne connaissons pas de Bible allemande traduite en entier par
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No. Test, parvum germ. ^^ . . 8 s.jB. Rhenani de gestis Germ. ^° . 1 tl.

Laiir. Val. annot.in No.Test. ^' 6 s. Prudentii opéra ^' 6 s.

Psalt. Pellic. '- 9 s.lOrigenis opéra 'i^^^ volumin.^^ 2 V-
ïheophilacti 2 vol. ". . . . 2 11. 6 s-iChronica Phryg. '' 3 11.

Ziouujli. Il s'agit ici de la traduction allemande publiée de 1527 à 1529,

en 5 parties in-16, par les pasteurs de Zurich. Elle porte ce titre général :

« Bibel , die gantze, der vrsprûnglichen Ebràischen vud Griechischen

waarheyt nach, auffs aller treihvlichest verteiitscbet. » La IV^ Partie est

intitulée : « Bas Vierde teyl des Alten Testaments. Aile Propbeten, ans

Ebraischer spracb, mit guten treuwen vnd hobem fleiss, diirch die Predi-

canten zu Zurich, inn Teutsch vertolmàtscbet. Gedr. zu Zurich in dem
Barfijsser Kloster, durch Chr. Frosch., und volendet am ersten tag des

Merzons, im Jar 1529 » (Voyez E. Camillo Rudolphi. Die Buchdrucker-

Familie Froscbauer, p. 20, 23, 26, 27). En 1529, 1530, 1531, 1534 et

1535, elle fut réimprimée en plus grand format.
*® Das gantz Niiw Testament recbt gruntlich vertiischt. Mit gar geler-

ten vnd richtigen vorreden, vnd der schwiiresten orteren kurtz aber gut

vsslegungen. Zurich, 1533, in-16, 1534, in-12. C'est la 5® partie de la

Bible allemande indiquée plus haut (note 55).

*' Lmirenlii Vallœ^ viri tam Graecse quam latinae linguse doctissimi, in

Novum Testamentum Annotationes. Des. Erasmi Prsefatio. Basilese, apud
Andr. Cratandrum, Anno M.D.XXVI, in-S° (Panzer, VI, 256).

^* Psalterium Davidis, ad Hebraicam veritatem interpretatum cum
scholiis brevissimis Conradi Peïlicani, nunc primum ab auctore recogni-

tum. Argentorati, 1527, in-8° (Masch , vol. cit. 524-525). — Tiguri,

Froschover, MDXXXII, in-8° .

'^ Theophilactus in Abacuc, Jonam, Naum et Oseam. Basilece, 1534,

ia-S'". — Theophylacti Archiepiscopi Bulgariae in IV Evangelia Enaira-

tiones, Jo. Oecolampadio interprète. Basilese, Andr. Cratander, 1522,

1524, 1525, in-folio. — Theophylacti in onines Divi Pauli Epistolas enar-

rationes... Latine : Christophoro Porsena Romano interprète. Coloniœ,

M. D.XXVII, in-4° . Ces deux derniers ouvrages, réimprimés plusieurs fois

séparément, sont réunis dans l'édition de Cologne, 1528, in-folio (Voyez

Panzer, XI, 147, 148; VI, 403).
^° Beati Rhenani Selestadiensis Rerum Germanicarum Libri très...

Basilete, M.D.XXXI, in-folio (Gesneri Biblioth. 1545, f. 140. — Panzer,

VI, 278).
®^ Prudentii (Aurelii démentis) Opéra multô quam antehac castigatiora,

prœterea et yEl. AntoniiNebrissens. commentariisillustrata... Antverpise,

Martinus Cœsar, 1536, in-8° (Maittaire, II, 850).
^^ En 1536 il existait cinq éditions des Origenis Opéra en quatre volu-

mes in-folio : Parisiis, 1512, 1519, 1522, 1536; Lugduni, 1536. Celle de

Bâle, même année, revue par Érasme, se compose de deux volumes in-

folio (Voyez Maittaire, II, 227, 836. — Panzer, Vn, 370, XI, 8).

^^ Paul. Constant. Phrygionis Chronicum rerum regnorumque omnium
catalogum... ab exordio mundi... complectens. Basileœ, M.D.XXXIIII,

in-folio

.
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(interlurb.) Opéra Chrysost.''* 46 fl.

TahulaB «^ aliquot cum"2 lib''s . 2 fl.

Bibliand. in Nalium ^^.
. . 2 s. 6 d.

De contemptu relig. "... 3 s. 6 d

No. Test, lat 5 1.

Psalni. Zuingl. cuin paraphrasi

Camp. ^* 8 s.

Concord. minor" 7 s.

Aelius Donatus '"'
'5 s.

Œcol. in Ep.Heb."» 4 s.

^* Le prix élevé de cet ouvrage annonce qu'il s'agissait de l'une des

récentes éditions latines de S. Jean Chrysostome publiées eu cinq volumes

folio (Basileœ, 1517, 1522, 1530; Parisiis, 1536), ou de l'édition en sept

volumes, même format, mise au jour par André Cratander, à Bâle, 1525

(Voyez Maittaire, II, 626, 732, 835. — Panzer, YI, 252, X, 236). On
lit à la marge : interturb. [interturhaia?] qui signifie peut-être que les

volumes étaient en désordre, mal reliés ou incomplets.
^'° Des cartes de géographie ?

^'^ Propheta Nahum iuxta veritatem Hebraicam Latine redditus pcr Tk.

Bihliandrum. Tiguri, Chr. Froschover, 1534, in-8° .

^' Ouvrage de Hieronymus Gebwiïer, intitulé : « Syngramma de con-

temptse Religionis ultione... Hagenofe, 1528, » S" (Maitt. II, 706. — Pan-
zer, VII, 101).

•** Encbiridion Psalmorum quos sancta^ memoriœ clariss. vir Huldericus

Zmnglius ex Ebraica veritate latinitati douavit et mira claritate illustra-

vit. Tiguri, Chr. Froschoverus, 1532, in- 12. — Psalmorum sive Hymuo-
nim liber, quem pius juxta et eruditus quidam ex Ebrseo sic transtulit,

ut non verbum è verbo, sed sensum reddiderit è sensu. (A la fin :) Expli-

catio Psalmorum Hulrici Zuinglii. Tiguri, 1532, in-8° .^— Une 3"= édition

parut à Zui'ich chez Froschover, avec le titre suivant : « Encbiridion

Psalmorum ex Hebraica veritate Latinitati donatum. 1533, » in-24.

Comme cette dernière édition ne portait pas le nom du traducteur, elle

put être impunément copiée à Paris et ù Lyon (Voy. N° 422, n. 20-21),

et elle fut publiée avec la Paraphrase de Jean van den Canq}en, sous le

titre que voici : « Encbiridion Psalmorum ex Hebraica veritate Latinitati

ùonsitnmimei cum Johannis Campcnsis para2)hrasi. Parisiis, 1533, Claud.

Chevallon, » in-16. — « Encbiridion Psalmorum. Eorundem ex veritate

Hebraica versionem, ac Joannis Campensis è regione Paraphrasin, sic ut

versus versui respondeat, complectens. Seb. Gryphius excudebat. Lugduni
anno 1533, in-16 ; 1534, in-12 (Voy. Paquot. Mém. pour servir à l'Hist.

litt. des Pays-Bas. Louvain, 1768, t. XI, p. 225, 228-29. — Masch. vol.

cit. p. 525-532).
®^ Concordantife breviores, rerum optimarum, magisque memorabilium,

ex sacris Bibliorum libris diligenter coUectpe, et in ôrdinem redactae alpha-

beticum. Coloniœ, 1529, 8° (Panzer, IX, 432).
'" Il existe plusieurs éditions des deux principaux ouvrages d^^liits

Donatus: Budimenta Grammatices (Panzer, VII, 420, VIII, 325, IX, 322)

et Meihodus. Ainsi, pour ce dernier ouvrage, on a les éditions in-S" poui'-

vues des scholies (VJSenri Glareanus et qui parurent de 1531 à 1535 à

Zurich, Bâle et Paris.

'' In Epistolam ad Hebrteos, loannis Oecolampadii explanationes, ut

ex ore praîlegentis exceptte, per quosdam ex auditoribus digest» suut.
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Praecationes christia.
^'"

7 s.

lacob. Ziegl. in Pli. '•* 30 s.

Gramm. lat. Fab. '^^ 1 il.

De vase, de re vest. etc. '^
. . 10 s.

Quest. collib. caiet.
'"^ 5 s.

Dial. et Met. Mel. " 3 s.

Argentorati apud Matliiam Apiarium. Mense Augusto, AnnoMDXXXlIlI,»
in-S».

^^ Nous ne connaissons aucun recueil de prières intitulé Prœcationes

christianœ, Fabri voulait sans doute parler de l'un des ouvrages suivants:

Precationes biblicfe, Sanctorum Patrum, illustriumque virorum et mulie-

rum utriusque Testamenti. Antverpise, 1535, in- 12. — Precationes ali-

quot celebriores e sacris Bibliis desumtse, hebraice, grsece et latine. Lug-

duni, Gryph. MDXXVIII, 8". — Precationum aliquot et piarura medita-

tionum Enchiridion... Argentorati, 1525, in-8° (Panzer, VI, 24, VII, 344,

VI, 109, IX, 352.) — Prsecationes qutedam et cantica, videlicet Oratio

Dominica, etc. Hebraice et Latine. Basilese, 1520, in-8<'.

^^ Jacobi Ziegleri in Caii Plinii de naturali historia librum II commen-

tarius, quo difficultates Plinianse prsesertim astronomie^ tolluntur. Item

G. Collimitii et Joachimi Vadiani in eundem secundum Plinii scholia quee-

dam. Basileœ, apud Henr. Petrum, 1531, petit in-folio (Voy. Panzer, VI,

284).

'* Conrad Gesner (Biblioth. universalis, 1545, f. 353 a) attribue à Jaco-

hus Faber Stainilensis une Grammatica, qui pourrait bien être l'ouvrage

mentionné dans notre t. II, p- 196, n. 7; en outre, une Grammatogra-

pliia^ que nous croyons pouvoir identifier avec l'ouvrage indiqué par Mait-

taire, II, 797, comme il suit : « Grammatographia ad pi-oniptè citoqiie

discendam Grammaticen Laiinam. Parisiis, apud Simonem Colinœum,

1529, » in-4° . Ce livre, réimprimé en 1531 et en 1533, avait été composé

« pour l'instruction de 31adame Madelene, fille de France, à laquelle on

avoit dessein d'apprendre la langue Latine » (Voy. Maittaire, V, Pars I,

447. — Du Verdier, éd. de Paris, 1773, t. III, p. 567).

'^ Eruditissimi viri Lazari Bayfii opus de re vestimentaria... Eiusdem

de vasculoi'um materiis ac varietate tractatus... Basilese, 1531, in-S".

(Fi-eytag. Adparatus litterarius, III, 313.) — Venetiis, 1535, in-8° (Pan-

zer, XI, 535). — Lazari Bayfii libri de Re Navali et Vestiaria et de Vas-

culis, et Anton. Thyles. de coloribus. Parisiis, ex offic. Rob. Stephaui,

1536, in-4° (Maittaire, II, 852).
'® Thomcc de Vio Caietani quœstiones quodlibetales cum aliquot asser-

tionibus contra Lutheranos. Parisiis per Franciscum Regnault, 1530, in-8"

(Panzer, VIII, 136).
" P. Melanchthonis de Rhetorica libri très. Basilese, 1519, in-4° . —

P. Melanchthonis Dialectica. Parisiis, 1522, in-S". Ces deux ouvrages ont

été réimprimés plusieurs fois séparément avant 1536. Nous ne les trouvons

réunis que dans l'édition suivante : < Dialectices P. Melanchthonis, libri

quatuor, ab Autore nuper ipso de integro in Lucem conscripti ac editi.

Item, eiusdem Rhetorices prseceptiuncula doctissima. Haganoœ, 1528,

Mense Auguste, » in-S" (Panzer, IX, 471).
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GalUcL

La paraphr. de Camp. '* 8 s. jLa lunet. des princes 3 s.

Gargant. " 3 s. [Les oevr. de Sal.®° elc 7 s.

'® Paraphrase, c'est-à-dire, claire translation, faicte jouxte la sentence,

non pas jouxte la lettre, sur tous les Psalmes, selon la vérité hébraïque
;

faite par Jean Campensis, vulgô Van den Campen. Paris, 1534, in-lG

(Paquot, 0. c. XI, 230, 231). Les annotateurs de Du Verdier (Bibl. Fran-

çoise, éd. de Paris, 1773, II, 370) attribuent la traduction de cet ouvrage

à Estiemie Dolet, mais ils ne citent que l'édition de 1542, imprimée par

lui à Lyon, in-8° (Voy. aussi Joseph Boulmier. Estienne Dolet. Sa vie,

ses œuvres, son martyre. Paris, 1857, p. 288).

'^ Cet exemplaire du Gargantua était certainement l'un des livres dont

Fabri disait à Calvin : « Multos libelles prophanos parumque pudicos...

dicto retinui prœcio, ex quibus, ut didici ab ipso [Olivetano] aliquid fruc-

tus decerpere potero » (Lettre du 21 février 1540). Dans sa forme prinji-

tive, cet opuscule de François Babelais est intitulé : « Les grandes et

inestimables Cronicques du grant et énorme géant Gargantua : Contenant

sa généalogie... » (A la fin :) « Nouuellement Imprimées A Lyon, 1532, »

petit in-4° de 16 feuillets en caractères gothiques; réimprimé à Lyon,

1533, petit in-S" ou in-16 de 25 ff. caract. goth.

Nous croyons que, sous le rapport de la langue, le susdit opuscule dut

présenter moins d'intérêt à Olivétan, que l'édition plus volumineuse où

l'on trouve le 1*=' livre de Gargantua dans sa forme définitive. Cette édi-

tion, si souvent reproduite, porte le titre suivant : « Gargantua, afaoh
TïXH. La vie inestimable dv grand Gargantua, père de Pantagruel, iadis

composée par L'abstracteur de quinte essence... m.d.xxxv. On les vend

a Lyon chés Francoys Juste... » In-24 de 102 feuillets, caract. goth.

(Voy. Brunet, 5« éd. t. IV, col. 1037, 1038, 1042.)

On lit à la ligne suivante du catalogue de Fabri : « La lunet. des prin-

ces, » et en regard, dans la seconde colonne : « Maist. Allain Char. » Ces

deux titres ont été biffés, parce qu'ils figurent déjà au commencement de

la lettre (renv. de n. 26, 28).
^'^ A ce titre abrégé ne correspondent ni les Œuvres françaises d'un

Salignac quelconque, ni les poésies de Hugues Salel, qui parurent seule-

ment en 1540. Les œuvres de l'historien Sallusie n'étaient pas encore

complètement traduites en français. Il s'agissait peut-être de l'ouvrage qui

porte ce titre : « L'Oraison de Saluste contre Cicéron. L'Oraison de Cicé-

rou responsive à celle de Saluste. Avec deux Oraisons de Saluste à Jules

César : le tout translaté nouvellement de Latin en François, par Pierre

Saliat, avec une Élégie nuptiale présentée à Madame Magdalaine première

fille de France, le lendemain de ses nopces avec le Roy d'Escoce. Paris,

apud Simonem Colinœum, 1537 » in-8° (Maittaire, III, 271-272). Citons

encore : « Déclamation contenant la manière de bien instruire les Enfans,

translatée nouvellement de Latin en François par Pierre Saliat. Paris,

Sim. de Colines, 1527, » 8° (Maitt. II, 693).
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Un petit pacquet desfueilles en Maist. AUain Char 6 s.

franc,®' 5 s.

Surama : 106 fl. 6 s. Sabaud., ex quibus dislrahantur 2. V-
Mich.[ai'lis] et 10 v quos ex me babuistis, cum 4. qiios nunc mitto.

Supersunt 31 fl. 1 s.

Satis œgrè divendentur, sed ut visum fuerit expedire, meo agam
arbitrio, perinde atque pro me ipso vellem agerelis. Quoscunque
tibi mitti vel asservari cupis, indicato ; alioqui ferè prœcipuos reti-

iiebo, sed bac semper lege jam dicta.

Exciderunt in fronlispicio aliquot bbri quos mibi duo fratres

exequ[nto]res ante omnia Iradiderunt pro o^"^ coron.[atis] quos

Olivet.[ano] Iradideram quidem (ut soUli ei-amus communicare
nostra omnia) dono; sed nullo pacto voluit recipere nisi mutuô,

atque ideo Apocbam mibi invito concessit, quam ipsis exerui. li

su ni :

Bibl. germ. Lutb. «^ i. y.

^* C'était sans cloute un paquet d'épreuves d'imprimerie ou des feuilles

dépareillées, aiîparteuant à quelques-uns des ouvrages suivants qxiOlivé-

tan a publiés à Genève de loSG à 1538 :

« Le Novveav Testament de nostre Seigneur et seul Sauueur lesus

Christ, translaté de Grec en François. (A la fin :) M.D.XXXVI, Genève,

JeLan Gérard, » petit in-8° . C'est la traduction revisée du N. T. qui fait

partie de la Bible impi'imée à Neuchâtel en 1535. — « Les Psalmes de

David. Translatez d'Ebrieu en Francoys. (Genève, J . Gérard) M.D.XXXVn.
(A la fin :) Fin du liure des Psalmes, translaté et reueu par A. JBelisem de

Belimakon, » petit iu-8° . — « L'Instrvction dés enfans. M.D.XXXVIL
(A la fin :) Fin du Recueil de Belisem d'Vtopie. Imprimé à Geneue par

I. Gérard. » — « Les Livres de Salomoh. Lés Prouerbes, L'Ecclesiaste,

Le Cantique dés cantiques , Tr!inslatez d'Ebrieu eu Francoys . . .

M.D.XXXVIII. (A la fin :) Translatez et reueux par Belisem de Belima-

Jcon. Imprime a Geneue Par lehan Gérard Imprimeur, » petit in-8° . —
« Le Nouueau Testament . . . Translate de Grec en Francoys . . .

M.VcXXXVIII. (A la fin :) translate par Belisem de Belimakom. (Et,

après les Tables :) Imprime par lehan Michel (Genève) 1538, » petit in-S"*,

caractères gothiques.

On trouvera une description très détaillée de ces publications d'07i2;c-

irt», aux pages ccxxxvj - ccxlviu de l'ouvrage intitulé : Le Catéchisme

Français de Calvin publié en 1537, etc. Avec deux Notices par Albert

Rilliet et Théophile Dufour. Genève, Paris, 1878.
*- Biblia, das ist, die gantze heilige Schrift deutsch, Mart. Luth. Wit-

tenberg. begnadet mit Kurfûrst. zu Sachsen Freyheit. Gedruckt durch

Hans Luft. 1534. in-folio, première édition complète de la Bible de Luther,

et q}x' Olivétan utilisa sans doute immédiatement pour sa Bible française
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Bil.l. ilal. «M. V-

3 libelli losephi ** cum CEcol, in 1er. *M. y.

Aliquos ex parle tua commutavi meis, parlim ul mei faciliùs. ré-

centes, vendantur, parlim ob varias annot. [ntiones] et lucubratJJones]

qiiœ non omnibus ut mihi lectu tam essent facilia ^^ : quod litji non

ingralum fore arbilramui-.

Sic egerunt, aliquam habentes rationem expens.[orum], qiiamvis

nihil poslularem.

Mittimiis prœterea duos coronatos Gaspari nostro Charmelo, pvo

maturo ad nos reditu ^'. Vocatur enim a Domino per omnes fralres

ad Minislerium. Ad id igitur quum sit, gratia Domini, idona'us,

hal)eamusque quinque aul sex ecclesias Minislro destitulas *^ nisi

de 1535. Mais il ne faut pas oublier, qu'avant cette époque Oîivétan avait

pu consulter le N. T. allemand de Luther, publié en 1522 et 1523, puis sa

traduction allemande de l'A. T., 1523, bientôt supprimée par Luther lui-

même, et enfin les diverses parties de sa traduction définitive qui parurent

successivement (Voy. N° 128, u. 6. — Joannis Yogt Catalogus historico-

criticus librorum rariorum. Hamburgi, 1748, p. 103. — Freytag. Anal,

litt. p. lOG. — S. J. Baumgartens Nachrichten von merkw. Biichern.

Halle, 1754, VI, 378, 379. — Maittaire, o. c. II, 817, 835).
®^ La Biblia, che contiene sacri libri del Yecchio Testamento, tradotti

nuovamente dalla Hebraica verità in lingua Toscana, per Antonio Brii-

cioli, con divini libri del nuovo testamento, tradotti da Greco in lingua

Toscana per medesimo. Con privilegio de l'inclito Senato Yeneto et lettera

al Francesco I. Rege Christianiss. In Yenezia per li Giunti. 1532, in-fol.

Eéimpr. à Yenise 1534 (F. G. Freytag. Analecta litteraria. liipsiœ, 1750,

p. 113).
** Tredecim Articuîi fidei Judœorura , et Compendium Historiarura

Joscphi per Josipprim len Gorion, et decem Captivitates Judasorum : He-
braicè et Latine, interprète Seb. Munstero. Wormatise, 1529, in-8° (Mait-

taire, II, 714. — C. Gesneri, Bibl. univ. 1545, f. 466 a).

*° In Hieremiam prophetam Commentariorum libri très loannis Œco-
lampadii. Eiusdem in Threnos Hieremiœ Enarrationes. Argentiufe (in

officina Matthiœ Apiarii, mense Septembri) M.D.XXXIII, in-4° . Cet

ouvi-age et le précédent (n. 84) ne pouvaient pas être reliés ensemble :

ils formaient sans doute un seul lot.

*® Ce détail semblerait indiquer que l'écriture à'Olivétan n'était facile

à lire que pour ceux qui en avaient une grande habitude, ou bien que ses

annotations manuscrites étaient parsemées de sigles et d'abréviations dout

Fabri seul avait la clef.

*" Gaspard Carinél étudiait depuis près d'une année à Strasbourg (t. Y,

p. 156, 160, 167, 207, 215, 237, 283, 453).

** La Classe de Thonon ne comptait alors que treize pasteurs (Yoy. le

P. -S.), qui étaient chargés de desservir une vingtaine de paroisses.
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quatenus nobis vim facimus, ipsa quoqae plaebecula ministrum

efflagitet, — quid tantopere cunclatur? Nonne deprehendi facile

polest, ipsum modis omnibus ad id urgeri, ac veluli invitum im-

pelli? Veniat igilur quàni mox poterit, quô nobiscuoi in praxi

Evangelica exercealur ac pntiparetur, si quando, ut brevi futuruni

speramus, oslium illud tanlopere desideratum amplissimè paluerit

sermoni grati» Domini.

Prœfectus Chirensis *^ rêvera liberatus est cum suis sodalibns.

Alius [rater qui hic trimestri ferè egerat ^"^ nobiscum fidei certam

cognitionem adeptus, dum bine abiret, Lugduni detrusus fuit iii

carcerem, deprehensis libellis gallicis quos secum deferebat. Hic

lîrmus in fide permansit, unde damnatum à mense nondum occi-

derunt. Conjicimus ex ils solissitationes vestras et piorum Sena-

tuum ^* aliquid apud Pharaonem ^* effecisse : quod si veruni est,

pergite quœso, quandoquidem in multis aliis locis miré sœriunt

tyraiini.

Vale, mi frater et Amice integerrirae. Salutato Do. Capi[lonem],

Buc[erum], Hœd[ioneni] cum optimis eoruni symmislis, et Gaspa-

r[em], quem, ut nosti necessarium, urgere vel etiam expellere non
desines, donec jugo quod diu effugit subjicialur. Jo.[aiinem] fralreni

in le comprebendimus, ut unum vos esse scio ^l

Institutionem, Christianam et Corn, in Epistolani ad Rom. curabis

ad nos perfer.[enda], si jam, ut accepimus, excudenda curasti ^*.

Id poteris per Bibliopolas qui ex Basilœa isthuc confluunt. Ex
Basilœa verô Neocomum facile vebentur ad Farellum, qui ex nos-

tris, vel etiam suis, exolvet pro nobis. Tononii, o Sept. 1539.

Tuus in omnibus Christof. Libertetls.

*® Ce personnage à qui Farel donne le nom de Chiranus, dans sa lettre

du 16 avril 1540, était, à ce qu'il paraît, châtelain ou maire de Chirens,

bourg situé à 6 1. environ au N.-O. de Grenoble (Voy. IV, 128, et la lettre

adressée par MM. de Genève « au chastelain de Chérein, > le 14 déc.

1536. Arch. de Genève).
^° Antoine Barbai ou Barbiit? Voyez le N» 819, notes 3-5.

®^ Les démarches des magistrats de Berne, de Zurich et de Strasbourg

(Voy. No» 811, n. 6, 7, et renv. de note 9; 812, n. 1).

^^ Le roi François I.

"^ C'est probablement Jean Sturm (Voy. t. V, p. 321, renv. de note 5).

'•'* La deuxième édition latine de VInstitution CJirétienne avait paru en

août (No 809). Le commentaire de Calvin sur PÉpître aux Romains ne fut

publié qu'en mars 1540.
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Salutant vos omnes : Alexander, professor noster lieb. ''% Piuia-

tus, cooperarius meus haud pœnitendus ^^ Frumeittus, Porretm,
Chambutus, minister Feissiac.[ensis],E^warrf«<s Picliomis, Baleisoni

aut Vegiaci mux prceficiendus. nisi, ut Charmelus, moiilem cun-

scendere plus iiiquo liorruerit, et jugum, ut ille, excusserit. Cum 8.

reliquis Classis nostrse ministris ".

(hiscriptio :) Pielate et erudilione insigni Joanni Galvino, fralri

et amico^inlegerrimo. Argenlinae.

817

BÉAT COMTE * à Jeau Calvin, à Strasbourg.

De Lausanne, 13 septembre 1539.

Autographe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 109. Calvini Opéra.

Brunsvigae, t. X, P. II, p. 369.

Credibile non est, nihil istuc ad vos quoque perlatum fuisse de

acerba illa reriim meariim conditione ^. Quœ quantô minus hacle-

^° Le même Alexandre qui est mentionné plus haut (renv. de n. 20).

Nous pensons qu'il peut être identifié avec Alexander Sedelius, qui, peu

d'années après, signait Tune des lettres de la Classe de Thonon.
®^ En 1538, Fabri et Farel avaient moins bonne opinion de Gérard

Pariât (t. V, p. 151, 159), ce qui n'empêcha pas celui-ci d'être élu juré

de la Classe de Thonon en 1541.
^' Trois des pasteurs ci-dessus mentionnés {Gérard Pariât, Antoine

Froment, Michel Pmret) sont déjà connus par la correspondance anté-

rieure de Farel et de Fabri. Urbain Chamboui était pasteur à Fessy, vil-

lage situé à quelques lieues au S.-O. de Thonon. Eynard Pichon, l'un des

sous-maîtres de Cordier en 1538 (t. V, p. 115), n'avait pas suivi Gaspard
Carmel à Strasbourg : il se préparait, à Thonon, à la carrière ecclésiasti-

que, et les ministres du Chablais se proposaient de l'envoyer comme pas-

teur à Balaison, à 3 1. ','2 au N.-E. de Genève, ou à Veigi, l'ancienne

paroisse de Denis Lambert, mort en 1538.

Voici (autant que nous avons pu les constater) les noms des « huit au-

tres » ministres de la Classe de Thonon : les deux Mégis, Antoine Eabier,

pasteur à Hermance, Beginaldus (note 3), Jean Papillon, Pierre de la

Fontaine, Nicolas le Teinturier et Claude d\iliod (N» 631, renv. de n. 2).

Toutefois il est bien possible que ce dernier pasteur fût déjà remplacé par

Joachim de Coignac.
'-'^ Voyez, sur Béat Comte, les Indices des tomes IV et V, et le N° 812,
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nus milii fiieral sperata, eô cerlè difficiliùs perferri potuit. Et uti-

que nisi me Jésus Dominus in non ferendis adflictionibus illis robo-

i-asset, defecissem : Hercule me. Etenim eô res deducta3 fuerani,

sic impius spiritus in nectendis fraudibus prœvaluerat, ul milii in

Infernum ferè conjecto, velut aller Abrahamus forem, pra^ter om-

nem spem spes lenenda fuerit : atque ea quidem non fuit irrita

nuUamque mihi confusionem reliquit. Ecce enim dum nos omnes
rem hanc vel deploratissimam languidiùs frigidiùsque Iractamus ^,

divina pietas sic mirabiliter adfulsit, ut in momento oculique nutu

crassissimus quisque Impostorii spiritus technas facile deprehende-

ril. Et sic demum in potenti Domini dextera ab ore Leonum extrac-

tus sum. Deinde oviculis meis non minore gloria ministerii nostri

restiUitus, quàm dedecore inde me sceleratorum impietns extraxerat.

Cœterùm niliil omnino multis rétro ab fiinc annis actum esse puto.

qnod perinde vehementer in hac nostra regione cornutœ illius bestiœ.

Romanum dico antichristum, vires virnsque represserit atque abs-

terserit. Gratia sit Domino !

QucC autem adbuc scribi bac de re poterant lubenter silebo :

pra'sertim nactus tam fidnm tamqne pinin tabellarium *
, qui id

tolum libi meliùs corcàm dicere possit quàm ullis ego literis expli-

care queam. Porrô quis rerum tuarum sit status, quantùmque istic

tibi placeas, abs te ipso certior fieri cupio, Vale, salutatis piis ac

doctis omnibus qui sunt tecum. Lausanna: , Idib. Septemb.

M.D.XXXIX.
Tuus ex asse B. Comes Donzaren[sis]. ^

(Inscriptio :) Doctiss. et insigniler pio D. Joanni Calvino , Viro

mibi cbarissimo. Argenlinae.

qui nous informe du procès criminel qu'on lui avait intenté au mois de

juillet précédent, et de sa réintégration dans le clergé du Pays de Yaud,

le 29 août.

^ Comte reproche ici indirectement aux pasteurs du Pays de Vaud de

n'avoir pas fait des démarches assez actives en sa faveur.

* Très probablement Eynard Pichon, qui se rendait à Strasbourg, et

qui dut arriver à Lausanne le samedi 13 septembre (Voy. N" 818, n. 3-5).

^ Ce mot, qui dans l'original commence par une minuscule, annonce

seulement que Béat Comte était originaire de Donzère, bourg situé à 3 1.

au sud de Montélimart (Drôme). A notre connaissance, ce ministre n'a

jamais été appelé 31. de Donzcre. Depuis 1545 on lui donna volontiers,

dans le Pays de Vaud, le titre de « M. de Mex, » qu'il venait d'acquérir

en épousant une veuve, Péronne de Chissey, qui possédait la seigneurie
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JEAN CALVIN à Christophe Fabri, à Thonon.

De Strasbourg (vers le 25 septembre 1539 ').

Autographe. Bibliothèque des pasteurs de Neuchàtel. Calvini

Opéra, BrunsvigLe, t. X, P. II, p. 371.

Gratia libi et pax a Domino, integerrime frater !

Literae tuœ ^ ah Etiardo ^j cujus me nomine in illis salutahas,

redditae fuerunt 17. circiter die ex quo datae fuerant*. Itaque locum

illum non sine risu preeterii, cum viderem tam citô eum Imc advo-

lasse, quem affixum istic putabas^ Non enim dubito, quin à vol)is

quoque missionem ante ohtinuerit ^ quàm hue se conferret. Certè

ubi meUùs formatus^ ad ministerium accesserit, speroejusoperam,

ut magis seram, ila magis frugi ^ Ecclesice fore.

de Mex (Voy. le Passevent parisien. Paris, réimpression de 1875, p. 47,

49, 50. — D. Martignier et A. de Crousaz. Dict. hist. du C. de Vaud,

art. Mex).
* Voyez les notes 3-5.

2 La lettre de Fabri du 5 septembre (N° 816).

'-^ Malgré les scrupules à'Eynard PicJion, les ministres de la Classe

de Thonon se proposaient encore, le jeudi 4 septembre, de l'employer

prochainement en qualité de pasteur : ainsi l'écrivait Fabri. le 5 (Voy. le

P. -S. du N° 816). Par conséquent, ce ne fut que dans leur assemblée sub-

séquente (celle du jeudi 11) qu'ils purent lui permettre d'aller continuer

ses études à Strasbourg. Eynard Pichon serait donc parti de Thonon le

surlendemain, par l'un des bateaux qui traversaient le lac tous les same-

dis, et, arrivé à Lausanne, il aurait attendu les lettres que les pasteurs

lausannois voulaient lui confier. C'est bien de lui que Béat Comte pouvait

dire, le 13 septembre : « Nactus [sum] tam fidum tamquam pium tabella-

rium » (N" 817, renv. de n. 4). Huit ou neuf jours lui suffisaient pour

atteindre le terme de son voyage. Aussi voyons-nous qu'il remit lui-même

à Calvin, vers le 22 septembre, la lettre de Fabri dont il était le porteur.

® Le mot quoque semble annoncer que Pichon, avant de demander son

congé aux ministres du Chablais, avait dû se mettre en règle avec le bailli

de Thonon.
' Au lieu de meliiis formatiis, on htvocatus dans l'édition de Brunswick.
" Le mot frugi, ainsi que plusieurs autres, est presque efi'acé par la

mouillure. Les nouveaux éditeurs de Calvin ont lu utilem.
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A Gaspare ^ hoc extundere nuUo modo possis, ut se ante liyemen

[1. hyemem] ad opus accingat '". Ne ipse quidem, si coràm adesses,

eum avelleres " ante id tempus : adeô semel ad lias inducias ani-

mum obstinavit. Per me cerlè non stetit quin primo quoque die

iter corriperet. Sed cum viderem adeô conslanlem ac proposili sui

tenacem»-, non potui diulius insislere. Non tamen paliar ultra

multos menses, nisi quid forte inciderit, ociosum hîc desidere.

Hiijus *^ verô temporis jacturam compensabit, qaôd inslructior ali-

quanlô ad vos veniet. Ad vos cum dico, intelligo in vineamCliristi.

Nam secum ipse no[n]dum '* deliberavit, qua in parte agere debeat.

Neque verô consilium id nisi ex re pnesenti capere potest.

Nescio qiias tibi gralias agere debeam de ista tua dUigentia'^^,

quœ milii certè Inculeiito testimonio est, quantopere me âmes. Qiiô

magis etiam. me pudel, cum reputo tantum temporis tibi mea causa

dépérire. Non enim fieri potest quin te multis diebus tricœ istœ occu-

parint. Quando "^ tamen non gravatim in amici gratiam id molestiœ

dévoras, perge quœso ad coUigendas illas reliquias qua cepisti fide.

Non enim audeo dicere diligentiâ, quam propè nimiam fuisse

agnosco. Reliquias intelligo volumina illa quîc a Papilione adhuc

delinenlur*\ apud quem miror tam parum esse religionis. Nihil

enim afferre potest quo tergiversationem istam rite excuset. Nes-

cio an omnes libros tanti poteris vendere, quanti vos ex œquo et

bono œstimastis •*. Verùm si quid erit intertrimenti, libenter patiar

decidi ex summa. Duos tantùm '^ habere optem, nisi tibi molestum

9-1 » Gaspard Cannai (Voyez t. V, p. 453, n. 27, et N° 816, n. 87, 97).

Il ne se décida qu'au mois de janvier suivant à retourner en Suisse.

** Édition de Brunswick : ave[liere possis ante].

^' Ibidem : constanter propositi sui tenacem.

'* Ibidem : JJyems vero, etc.

^* Ibidem : nedum, qui nous parait en désaccord avec le contexte.

'5 Allusion à la peine que Fabri s'était donnée pour recueillir les livres

à^Olivétan et en dresser un nouvel inventaire, indiquant le prix de chaque

volume. Yoj-ez le N° 816.

1^ L'original porte Qn, surmonté d'un trait horizontal : c'est l'abrévia-

tion de quando. Dans l'édition de Brunswick on lit : Quum.... dévoras. Il

nous semble que si Calvin avait employé cette dernière conjonction, il aurait,

plus bas, écrit dévores, et non dévoras.

*^ Voyez le N" 816, renvois de note 13-15.

** Édition de Brunswick : œstimatis

.

19 Ibidem : tamen. L'original porte M, surmonté d'un trait horizontal,

ce qui, dans l'écriture de Calvin, est l'abréviation de tantum.
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erit : Biblia veneta et psallerium ". Scio enini psallerivm à majori

volumme abesse ^*. Causa hœc est meœ mpiditatis, quùd Olivelanns

diligenter omnes versus suis nurneris notavit **. Hac tamen excep-

lione illo? peto, si nulla tua vel jaclura vel molestia fiet. Ex animo

loquor, Qiinmobrem dispice, an nullo luo incommodo resignare

ntrumque mihi possis. Cam Joanne Girardo confiée prout videbi-

tur ". Ratum enim liabebo quidquid Iransegeris.

Negocinin fratrum ^* curanms qua decet fide, minore tamen suc-

cessu quàm optaremus. Comiti GuiUelmo ^^ diligenter coramenda-

vit Seuatus noster, intérim dum responsum -« a Principibus expec-

tntur de mittenda legatione'^\ Saluta mihi fratres nostros omnes

20.21 C'était la Bible hébraïque imprimée à Venise par Daniel Bomberg
(^° 816, n. 29). Olivétan en avait détaché le Psautier, qu'il avait fait relier

à part. Son exemplaire se composait ainsi d'un gros volume et d'un volume

beaucoup plus petit. Cette particularité pourra les faire reconnaître, s'ils

existent encore.
*^ Les nouveaux éditeurs de Calvin disent à propos de ce passage

(p. 372, note 3) : « Biblia grceca Aldina, 1518. fol.; ojmshodierarissimum,

nurneris capitum et versuiim omnino carens. » Nous croj'ons que ce n'est

pas de la Bible grecque des Aides qu'il s'agit ici, mais de la Bible Mhrdi-

que de Daniel Bomberg : La première, en effet, ne figure nullement dans

la liste des Codices grœci qui appartenaient à Olivétan (Voy. N° 816, ren-

vois de note 40-49), tandis que l'article qui se trouve en tête des Hebrœi

codices de sa bibliothèque est précisément « Biblia Venetiana » (N» 816
,

renv. de n. 29).
'^^ Fabri était-il chargé de vendre à Jehan Gérard quelques-uns de

livres à^Olivétan? — Les passages suivants du Registre de Genève per-

mettraient plutôt de croire, qu'il s'agissait d'un projet de réimpression de

la Bible française d^ Olivétan, projet que Jehan Gérard aurait soumis aux

héritiers du traducteur : « 19 septembre 1539. Jo. Girard, imprimeur.

Lequelt az demandé licence de povoyer imprimer laz Bible en petit volume.

Arresté de parler az Jo. Michiel, imprimeur, autquelt doyjaz az esté donné

licence [le 6 juin] de jcelle imprimer en petit volume, voyer si le veult

fère, aut non. » — « 10 octobre. Jo. Girard... Lequelt az prier luy vol-

loyer donner licence de imprimer laz Bible..., ce que luy az esté oultroyé,

moyennant quel icelle soyt bien collationé par les S"prédicans... » (Voyez

Th. Dufour, o. c. p. 184, 185.)

-* Les démarches en faveur des Évangéliques de France.
^'•' Le comte Guillaume de Furstemherg. Voyez les Indices des deu

volumes précédents, et, en particulier, le t. V, p. 444, 446.

^® Dans l'édition de Brunswick : nuncium.
-' Dans l'assemblée de Francfort (février-avril 1539) les princes pro-

testants d'Allemagne avaient déjà délibéré au sujet d'une ambassade à

envoyer au roi de France ; mais ils n'avaient pris aucune décision défini-
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qui istic agrum Doraini colunl : Pariatum, quem tecum ita bene

conspirare gaudeo **, Alexandrum et alios -^ Petriim ^° eliam,

quem admonebis ut quam débet pecuniolam mittat mihi primo

nuncio. Negligentiùs enim egit quàm par erat, quôd tôt monitio-

nes surdis aufibus excepit. Malae fidei nolo insimulare, quia ''^ sem-

per bonum virum sum experlus. Sed œquitatem in eo non imme-
ritô desidero : quôd cum ùioinam meam ^^ non ignoret, pecuniolam

mihi debitam securè retinel. Proinde effice queso, ut vel restituât

tibi quœ à fratre meo émit, vel precium solvat. Dominus Christus

vos omnes Ecclesia3 suœ diu conservet incolumes! Vale, frater mihi

dilectissime. Argent. [inœ.]

Calvinus tuus.

Omnes te salutant, t^vî^Iqv fratrem, qui nunc abest^^ Librum

meum ^* ideo non mitto, quia non est ad manum proprius nuncius.

Quia ergo non multô minoris constatura erat vectura, quàm liber

ipse, et citô hac ratione perferri ad te non poterat, putavi magis

expeclire ut a Michaële ^^ emas.

(Inscriptio :) Optimo fratri meo Christophoro Liberteto, ecclesiae

Tononiensis pastori fidelissimo.

tive (Voy. t. V, p. 268, n. 9). Le 17 juillet suivant, MM. de Berue, sol-

licités d'intervenir auprès de François 7, avaient résolu de ne pas impor-

tuner le Roi, et d'attendre d'abord la réponse du landgrave de liesse et

des autres princes (N° 811, n. 6, et renvois de n. 7-9).

28.29 ^ comparer avec le post-scriptum du N° 816.
^•^ Cinq ministres du Pays de'Vaud et un ministre de Genève portaient

alors le prénom de Pierre. Il ne s'agit ici d'aucun d'eux. Pour satisfaire

au contexte et à la vraisemblance, c'est dans le Chablais qu'il faut cher-

cher le Fetrns que Calvin faisait saluer eu disant : « Saluta mihi fratres...

qui istic agrum Domini colunt... Petrum etiam, etc. » C'était, à notre avis,

Pierre de la Fontaine (Petrus a Fonte, t. V, p. 306), qu'on trouve un peu

plus tard pasteur à Sciez, à une lieue S.-O. de Thonon.
*^ Dans l'édition de Brunswick : quem. L'original porte l'abréviation

dont Calvin se servait presque toujours pour écrire le mot quia.

^* Voyez les N^^ 784, renvoi de note 10; 786, renvoi de note 20.

^^ Calvin venait d'envoyer à Metz son frère Atitoine, comme nous l'ap-

prend sa lettre du 27 octobre.
2* La deuxième édition de VInstitution chrétienne (N»^ 809, 816, renv.

de n. 94).

^^ Michel du Bois, imprimeur-libraire à Genève.
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CHRISTOPHE FABRI à Guillaume Farel, à Neuchâtel.

De Thouon, sur la tin de septembre 1539.

Inédite. Autographe. Bibliothèque des pasteurs de Neucliàtel.

S. Priusquam literarum nostrarum fasciculum fratri^ ad te

dedissemus, frater charissime, alias ad te Vireto jam comraisera-

mus : quas, ul audio, neutiquam recepisti. Aut Yireto non fuerunt

redditae^, autipse, ut multis obruitur negociis, obliviosus asservat.

Scribebamus de Antonio illo Barbato % qui hic circiter duos aut S
inenses nobiscum egerat, et Lugduni in reditu* raptîis fuerat, depre-

hensis aliquot Ubellis gallicis, quos ex Geneva secum detiilerat '\

Hic autem constanter pergit spiritus [1. spiritu] Christi magis in

dies Pharisœos convincens, aded ut tam apertum ac modestum liomi-

nem damnatum Lutetiam appellare ferè adegerint, qtiô nuper deduc-

tuni audio ^ Dominus illura et omnes quotquot nunc ubique loco-

rum pro gloria sua periclitantur, corroboret ac omnino substineat

(ut suis nunquam non stat polUcitis) suam defendendo causani,

quam sic quotidie impugnari conspicit!

^ Les frères de Farel avaient quitté le Chablais depuis quelques mois

(N" 810, n. 6-7). Le frère dont il est question ici était probablement Eynard
Piehon (N° 818, n. 3-5).

^ Cette lettre à Farel avait dû être confiée à l'un des Savoyards qui se

rendaient de Thonon à Lausanne, pour le marché du samedi.
^ On pourrait voir dans le mot Barbatus la traduction du nom de famille

Barliut ou Barbé, ou bien celui de Barbât, muni d'une désinence latine.

L'un des biographes de Farel (Olivier Perrot) a lu ici Barbot, nom très

répandu (Voy. la France Prot. 2« édit. I, 802-807), mais qui n'est pas

celui que porte le manuscrit original.

* Ce retour par Lyon semble annoncer qa^Aniomus Barbatus était ori-

ginaire du midi de la France.
^ A comparer avec le N° 816, renvoi de note 90.

® Le Martyrologe de Crespin se tait absolument sur la personne, le pro-

cès et la condamnation de Barbatus ; mais on ne peut douter qu'il n'ait

T. VI. 3
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Non potuimus, ex fragmento charUe, ceiiô cognoscei-e quis sit

ille litoviacensis, liconiensis aut Ungonensis Episcopus \ ita sœpiam

imitari videns in scriptis luis*; quaravis perspectum liabeamiis,

tijji ad varios raptim m dies scribendum esse ^. Miserealur suorum

Opl. Max. Paler, suamque nunc tueatur Ecclesiam ! Nos verô, etiam

si commodiùs atque tranquiliùs utcunque agatur nobiscum, memo-

res esse debemus fratrum nostrorum qui in yEgypto '" tam duré

tractantur, ut eorum non solùm gemitus audiaraus, sed eliam et

nos cum illis congemiscamus, donec gemitus nosler usque ad aures

Domini perveniat, quum alia via illis succurrere non valeamus;

nec alia quidem videlur lutior alque preesiantior, imô compen-

diosior.

Quod ad nos altinet, in pace et unitate, quantum licet, ecclesiis

noslris pro tenuitate nostra sludemus omnes. Non permitlit hujus

cum Francisco meo " prseceps digressus latiùs scribere. Vale, salu-

subi le même sort qw^André Berthelin, brûlé vif à Annonay (1539), pour

avoir refusé de s'agenouiller devant une image, sur le grand chemin, au

moment où il se rendait à la foire de Lyon (Bèze. Hist. eccl. I, 26). Les

persécutions contre les « hérétiques » étaient poussées avec une plus

grande rigueur (t. V, p. 281, 282, 310, 371, n. 6, 7), depuis que Fran-

çois I, atteint de la maladie qui devait abréger ses jours, abandonnait

complètement le soin des affaires au connétable de Monimorency (Voy. le

N" 824, notes 8, 10. — La lettre de Calvin du 31 décembre 1539. —
Gaillard. Hist. de François I. Paris, 1819, III, 68, 69. — Henri Martin.

Hist. de France, 4« éd. VIII, 254, 357).

^ Dans ce billet perdu, Farel parlait-il de Claude de Longioy, évêque

de Langres (Lingonensis) ? C'est peu probable, l'histoire ne disant rien

des Évangéliques de son diocèse avant 1547. Il n'y avait pas d'évêque

de Litaii. Celui de Lincoln aurait été désigné par Vââjectiî Lindecollinensis.

Nous supposons que Farel a voulu parler de l'évêque de Winchester

{Vintoniensis) ou de celui de Worcester {Vigorniensis) . Voyez le N° 824,

note 5.

* La sèche ou séina est un poisson de mer qui répand une liqueur noi-

râtre, au moyen de laquelle il se dérobe à la vue. Pareillement Vécriture

de Farel^ avec ses caractères excessivement fins, serrés, enchevêtrés les

uns dans les autres et compliqués de signes abréviatifs, défie parfois toutes

les investigations.

® De ce grand nombre de lettres que Farel a dû écrire dans une seule

année, on voit combien peu il en reste : pas plus de six en 1539!
*° Dans sa lettre du 5 septembre, Fabri désigne François /par l'épi-

thète de Pharaon.
'^ Fabri écrivait à Farel, le 25 mai 1542 : « Recepi hodie literas a

Francisco meo, qui rectè valet et suo diligenter fungitur munere. » On est



1539 SIMON GRYN.UUS A JEAN CALVIN, A STRASBOURG. 35

tato Thoma, Fatono, Corderio, sorore *^ familia, Jacoho '' et omni-

bus piis. Tononii, raptim, sub finem Sept. '* 1539.

Tuus Christof. Libertetus.

(Inscriplio :) Suo Gulielmo Farello Evaiig.[elii] Cbristi ministre.

Neocomi.

SIMON GRYN^us à Jean Calvin, à Strasbourg.

De Bâle, derniers jours de septembre 1539.

Aiitograpbe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 109. Calvini Opéra.

Brunsvig», t. X, P. II, p. 370.

S. Valde te oro per Dominum, ut frater singularifer amplecti ex

visceribus charitatis errantem fratrem veHs\ Scis gentis et linguse

et patria? commimitas qnantam ad gratiam vim habeat. Apud nos-

trates Caroîus est tanquam apud peregrinos ; apud te erit ut fra-

trem. Stude per Dominum confirmare animum vaciilantem. Apud

donc autorisé à penser que ce François *=''* vivait chez Fabri en 1539 et

se préparait à la carrière pastorale.

*2 Tlwmas Barharin, pasteur à Boudri, Jemt Fathon, pasteur à Colom-

bier, Mathurin Corâier, principal du collège de Xeuchâtel, et Françoise

Farel (N" 787, n. 6 et renv. de n. 13).

'^ Probablement Jean-Jacques, frère du Réformateur. Nous ignorons

l'époque précise où il quitta Genève, pour s'établir à NeitcMtel comme
pharmacien.

^* Peut-être le 27, dernier samedi du mois de septembre (Voyez n. 2).

' Le frère recommandé était Pierre CaroU. Son histoire, à partir de la

conférence de la Neuveville (mi-juillet 1539. N° 802), est racontée en ces

termes par Calvin : «Illinc... concessit Monsbelgardtim... Postquam intel-

lexit, nihil se illic posse consequi, Basileam reflexit iter... ubi literas

commendatitias eblanditus est a Gryneo : quibus onustus Argentoralum se,

tanquam in ultimum asylum, recepit. Literas cum reddidisset Capitoni,

Bucero et Calvino, tempus sibi ad colloquium dari petiit : quod concessum

est » (Adversus Pétri Caroli calumnias... N. Gallasii Defensio, 1545, p. 11).

Ces détails, comparés avec les deux lettres de Calvin du 8 octobre, écrites

après la conférence qu'avait obtenue Caroli, fixent approximativement la

date du présent billet.
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eos unde ad nos concessit versari non sinit veritas et conscientia ^
;

apud nos consislere ideo non potest, quôd qui illum solide mo-
nendo, liorlando, complecti ul fratrem valuerit, fortasse nondum
invenit. Tenta quaeso, si qua spes nobis in Domino superesl, si soli-

dissimè conciliari nobis in Domino possit.

Saluta mibi Bedrotitni ^ diligentissimè ^

(Inscriptio :) Joanni Calvino suo.

821

ANTOINE PIGNET ' à Jean Calvin, à Strasbourg.

De Genève, 4 octobre 1539.

Autographe. Bibl. de Gotlia. Calvini Opéra. Brunsvigœ, t. X,

P. II, p. 373.

Gratia libi et pax a Deo paire per Dominum Jesum ! Expeclabaiu

cuni sileutio si quid nocaruin rerum istiiic adferreturj ut ex scriptis

luis respondendi occasionem nanciscerer. Sed quando mea me fefel-

lil expectatio, non ausus suni temerè qulcquani scribere. Pai'tim

quôd varii et incerti de te spargerenlur rumores, te scilicel modo
BasUeœ, aliquando Tiguri, rarenter verô Argentorati agere ^ Par-

^ Les populations du comté de NeucMtel et du comté de 3Iontbéliard

n'avaient pas dissimulé l'horreur que Pierre Caroîi leur inspirait (Voy. la

lettre de Farel du 21 octobre).

^ Jacques Bédrot, professeur de grec à Strasbourg.

* Les nouveaux éditeurs de Calvin ont lu : « Saluta mibi Bedrotum,

Sebastianum. » Après ce dernier nom, ils ajoutent en note : « Castellio-

nem. » Nous doutons que Sébastien Castalion fût déjà à Strasbourg.

La lettre ne porte pas de signature, mais elle est certainement de la

main de Simon Grynœus.
^ Voyez, sur Antoine Pignet, pasteur à Ville-la-Grand, le t. V, p. 126.

* C'est un indice que Pignet n'avait pas reçu de lettres de Calvin depuis

le mois de janvier 1539 (N° 764), et que celui-ci écrivait très rarement à

ses anciens disciples de Genève.
^ En décembre 1536, Eimer Beynon, prédécesseur de Pignet à Ville-la-

Grand, avait déjà été exposé à de très grands périls (t. IV, p. 137, 144,

145), et il n'y avait échappé qu'en déployant sa bravoure accoutumée.
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lim verô ob labellariorum improbitatem, qui me liis diebus etiam

in vitai periculum conjecerunt'. Accedit quoque lenuitas ingenii

mei, qua^ me non parùm à scribendo avocasset, nisi de tua synce-

ritate animique candore plané confisus essem. Verùm cum in ma-

mis venisset iUa tua ad Epistolam Sadoleti responsio (qu» ut est

elegans, ita summopere necessaria hoc praesertim seculo), non

poîui facere. quin Ecclesiœ nomine tibi gratias agerem. Et certè, ne

l'udibus et latinœ linguaj imperitis tantus excideret thésaurus, ad

versionem GaUicam animurii adplicui *, Si temerè, nescio. Hoc

tamen scio, id supra raeam eruditionem positum esse. Neque enim

potest illa tua scrihendi dexteritas à quoquam transferri, nisi qui

feUciter versatus sil in htteris. Yerùm hanc culpam facile ignosces.

Testor enim coram Domino, me non mei sed reip.[ul)lica3] studio

i(l oneris suscepisse.

Catechismi tui felicem editionem ^ tibi gratulor : sed intérim dole-

mus secundam impressionem nobis denegari. Conquestus est enim

apud me Michaël Syhius ^ se hactenus pependisse à tuis exempla-

ribus, tempusque prolraxisse, quô primitias calcographife sua? lihris

tuis nominique tuo dedicaret ac veluti consecraref. Habetquidem

varios, idque exquisitos characteres, non inferiores certè lypis Ger-

manicis ^ Nec dubito quin accuratiùs et magis elaboratè prodeant

Piorre Schneider, pasteur de Bienne, écrivait, en effet, le 17 janvier 1537 :

« Duodecim sacrifici noetu Ministrum Evangelicum novœ Bernœ... vi ad-

grodiuntur, sed cum damno ab eodem fugantur » (Lettre à Bullinger.

Copie. Coll. Simler. Bibl. de Zurich).

* Voyez, sur cette version française de la Eéponse de Calvin à Sadolet,

les N° « 830, 832.
'" C'est-à-dire, la 2^ édition de VInstitution chrétienne, que son auteur

venait de publier, non à Genève, mais à Strasbourg (N"* 620, n. 7; 749,

renv. de n. 17; 809).

® Michel du Bois, natif de Villers-en-Arthies, près de Mantes, à 12 ou

15 1. de Paris. Cet imprimeur-libraire, quoique établi à Genève depuis le

milieu de l'année 1537, n'avait encore imprimé aucun ouvrage (Voy.

N° 810, renv. de n. 24. — Le Catéchisme de Calvin... 1878. Notice bi-

bliographique sur le Catéchisme... de Calvin et sur les autres livres impri-

més à Genève et à Neuchâtel dans les premiers temps de la Réforme. Par

Théophile Dufour. Genève, J.-G. Fick, p. clx.xxix).

" Le vœu de Micliel du Bois se réalisa un peu plus tard. Le 30 janvier

1540, il obtint du Conseil de Genève la permission d'imprimer la traduc-

tion française de VÉpître de Sadolet aux Genevois avec la Eéponse de Cal-

vin (Voy. Th. Dufour. Notice citée, p. cxcii, p. 90 du tirage à part).

» M. Th. Dufour (Notice, p. 95) traduit ainsi ce passage • « Du Bois
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libri ex ejus officina. (absil tamen dicto invidia) quàm ex alia qiia-

libet Typograpliia ^ Quicquid enim ad artem calcograpliicam per-

tinet, hic rêvera polesl egregiè prccstare. Proinde, Galvine fi'aler,

obtestatum te velim ut Gallus Gallis ^° tuas hicubratioues commen-

dure non dedigneris. Id enim debes et juri " patriœ. Quikl si felix

Germania nos luo privarit consortio, non tamen sumus adeô lygres,

ut jure nos Cahinus abjecisse videatur. Age ergo,et Ubellum tuum

adversUs hypnosophistas *^ mittitOj quô somnum veternosis istis

exculiamus, et nebulonibus ansam calumniae prajripiamus. Si quid

preeterea erit sub incude, Michaëli servato, qui cerlè tantus quan-

tus est studet expoliendie typographiae : quo nomine omnes pii

bene debent illi cupere.

Ecclesia nostra ulcunque se sustentât. Fraties omnes sunt una-

nimes *^ et spirant in unum et eundem Cbristum. Genevœ nescio

quis latet anguis in herlja : qui qualis sit in medio relinquo. De

jSurembergensi Sgnodo iiibil certi audimus **
: quod uniis ait, aller

possède diverses sortes de caractères élégants, qui ne le cèdent certaine-

ment en rien aux types gothiques. » Ce serait donc une allusion aux carac-

tères dont se servait encore Jean Michel, successeur de Pierre de Wingle,

et qui imprima plusieurs ouvrages à Genève, de 1538 à 1544 (Voj'. t. III,

p. 348, 349. — Dufour, o. c. p. 86, 87, 94). Mais il nous semble que

Pignet veut dire simplement que les caractères romains de M. du Bois

n'étaient pas inférieurs à ceux de même espèce qu'employaient les typo-

graphes allemands.

^ Dans son désir de rendre service à Michel du Bois, Pignet dépasse la

juste mesure de l'éloge. Les livres de l'imprimeur Jehan Gérard (X" 816,

n. 81) se distinguaient déjà par leur correction et leur élégante simplicité,

témoin cette « Familière et briefve Exposition sur l'Apocalypse, » qu'il

avait imprimée pendant les premiers mois de 1589 (Voyez Dufour, o. c.

p. 166, 189), et dont Pignet était l'auteur. Du Bois a peut-être égalé

Gérard, mais il ne l'a point surpassé.
'° Michel du Bois avait pour lui sa qualité de Français. Jehan Gérard

était originaire de Suse, en Piémont (Voy. Th. Dufour. Notice cit. p. 80).

*^ Dans l'édition de Brunswick : iure.

'^ C'était la Psycliopannychia, ouvrage composé par Calvin en 1534,

remanié en 1535, mais encore inédit (N° * 490, 527, 749, renvois de note

12, 13).
'^ Il veut parler des ministres de la Classe de Ternier, dont le pasteur

de Ville-la-Grand faisait partie.
**-'^ Hors de l'Allemagne, on était parfaitement autorisé à croire qu'un

synode composé de Protestants et de Catholiques s'était réuni à Nuremberg

le 1" août, pour aviser aux moyens de rétablir la paix religieuse. Il avait

été proposé au nom de l'Empereur et accepté le 19 avril 1539 par la diète
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negat. Tu ergt) pro tua humanilate non detreclabis ad nos scri-

liere qua ralione gesta sint omnia '^ quid Martiims '^ agat, quàin

féliciter se gerat Gallonun istic ecclesia. In summa, si quid est quod

faciat ad Ecclesia3 consolationem, hoc ipsuni diserte significato.

Salutant te fratres omnes, praîsertim Jrtco6?(6' Carmc/ws '^ Mi-

cliai'l Stjli-ius, et universa nostra familia. Salutabis observandissi-

mum praeceplorem meum Joannem Sturmium '^ , Caspareiu ^'^

c;eterosque bonos fratres. Gratia Domini lecum, frater ! GenevcO,

4 Octobris lo39.
Tuus in Christo frater

Antonius Pignetus.

(Inscriptio :) Joan. Calvino, viro et ingenio et pietate excellen.

Ecclesiasta? Argentoraten., fratri in Domino observandiss. Argeii-

torati.

de Francfort (Voy. t. V, p. 255, lig. 11-17. — Sleidan, liv. XII, édit. am
Ende, t. II, p. 141, 157). Les États et les Villes évangéliques avaient

immédiatement élu leurs députés au futur « colloque de Nuremberg. »

Bucer, Hédion, Capiton, Jacques Sturm devaient y représenter Strasbourg;

Joachim Vadian, la ville de St-Gall ; Boniface Amerbach, Simon Grymrns

et Jean Calvin, la ville de Bcâle (Seckendorf, III, 205 a). Aussi Buccr

écrivait-il à Louis du Tillet, le 2 mai suivant : « Iterum hîc indutias qua-

lescunque accepimus a Cœsare, et conventum jam Csesar promisit et indic-

turum se recepit ad primam Augusti Nuremberguœ, ubi jam nos non inter

damnatos numeremur, sed pari numéro cum ils qui diversa in parte siint,

consultemus, et vias componendi dissidii totius de religione quœramus »

(Copie. Bibl. Nation, à Paris. Mscrits franc. n° 2391, f. 38. Communication

de M. Henri Bordiei-).

Mais la plupart des Catholiques se montraient hostiles à ce projet de

conciliation, et le pape Paid III était profondément irrité des décisions

prises à Francfort; c'est pourquoi Charles- Quint
^
par lettres datées de

Madrid le 5 juillet, ajourna la convocation du susdit synode (Voy. Secken-

dorf, III, 205 b, 206 a, 207 b. — La^ramer. Monumenta vaticana, p. 233-

252). Henri Bullinger écrivait à ce sujet, le 30 août 1539, à Oswald Myco-

uius : < Conventum Nerobergensem gaudeo in cineres abiisse... Ita enim

meticulosos vidi nostrorum quosdam, ut non potuerim non vereri composi-

tionem parîcm intégrant... Adversa pars non est talis cum qua possit com-

poni. Neque illi nobiscum concinent » (Minute autogr. Arch. de Zurich).

'® Bucer ou LiitJier?

'^ Jacques Carmel ou plutôt Camerle, pasteur de la ville de Gex (t. IV,

p. 134, 462 ; N° 816, renv. de n. 9, et fin de la n. 38).
18.19 Voyez le N° 764, note 11.
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822

ACTES DE LA RÉCONCILIATION

des Pasteurs et Professeurs de Strasbourg

avec Pierre Caroli.

(Strasbourg, entre le 1" et le 8 octobre 1539.)

Copie contemporaine *, Bibliothèque Publique de Genève.

Vol. n" 145. Calvini Opéra. Brunsviga\ t. X, Pars II, p. 374-396.

(Extraits.)

Gum Domino Caroîo, quô constarel si sit verus inler nos in doc-

trina Christi et administranda ejus ecclesia consensus, contulimus

sententias de controversiis religionis qua' sunt et agitantur inter

nostras et illas ecclesias qua; papée romani jugum adhuc ferunt,

liacque collatione in subjectam sententiam convenimus.

Primùm Confessionem principum nostronim Cœsari Augmtœ
oblatam agnoscil orthodoxam. Deinde aiebaf se teneri magna reve-

rentia Ecclesia?, tum veteris, tura ejus quoque quœ hodie per orbem

dispersa est, atque ideo non recedere à communibus Ecclesiœ pla-

citis. Proinde sibi [videri] suam in subjectis dogmatis moderalio-

nem non debere ab ortbodoxis rejici.

Et primùm de libero seu servo arbitrio censebat sic loquendum :

In ecclesiis ne dicerenlur cuncta fidei necessaria, sublata rerum

contingentia : Deum enim cuncta agere libéré, nos quoque, sive

bonum sive malum agimus, utrumque agere voluntate propria et

ideo libéré.

Respondimus, noslros nec divinis nec humanis aclionibus liber-

^ Elle existe en deux exemplaires, qui ont été écrits avec, tant de négli-

gence, que maint passage en est devenu inintelligible. Nous avons suppléé

les mots sautés et introduit dans le texte quelques variantes destinées à

rétablir le sens logique. Plusieurs de celles que proposent les nouveaux

éditeurs de Calvin nous ont été très utiles.
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tatem adiraere. Deum enim non posse ab externo agenle impelli

et régi, hominesque, quidquid agunt, agere motos à se ipsis siio-

que proprio arbitrio et sua sponte, non coactè ^

Art. 2. Deinde dicebat Carolus, sibi videri nos magis missartim

correctionem quàm abolilionem profileri debuisse. Nam vitiis cor>

rectis piè illas retineri posse, ita ut piè quoque veteres sancti célé-

brassent : ad eum enim modum minori novationis ofîensione veram

hujus sacramenti administrationem reslilui in ecclesiis potuisse.

Respondimus ^

Ad hsec Carohis testificatus est, se.... ab eo cum primùm Galliam

reliquit et ad nos pervenit, nuUam missam fecisse nec porrô factu-

rum ; sed de bac ipsa re sic loqui propter bonos qui passim Chrislo

serviunt in vera fide, et facilem correctionem rituum receptoruni

ac prœcipuè bujus ceremonia; admittere possint, si non nimia

novalione ofTenderentur, et ea ipsis relinquerentur quœ per se

impia non sunt et à veteribus piè usurpata agnoscuntur*. Nos

bomines vel in solitis precibus satis videre, oportere nos per omnia

nili meritis Christi, non ministerio eucharistiam celebrantis ullave

ceremonia externa, quœ vel ibi geritur, vel alibi ab ulla creatura

^ Cette reconnaissance du libre arbitre est suivie de réserves longuement

développées et qui se terminent par les réflexions que voici : « Non potest

quidem ratio cognoscere hsec inter se consentanea esse : hominein sine spi-

ritii Christi non posse non ipsum se perdere, et id tamen ipsi, non Deo,

vitio dandura esse, tametsi homo, nisi Deus ultro hune spiritum donet, ne

rogare quidem pro eo possit.

« At quoniam utrumque diserte Scriptura prfedicat, et nihil posse nos

bonum facere nisi id operetur Deus in nobis, et tamen cum mala facimus

(quod sohun ex nobis valemus), nos nostra, non Dei, culpa perire, — par

est nos Scripturœ hsec prœdicanti simpliciter assentire, et idem quoque

ingénue prfedicare, id quod tandem nostra ipsorum conscientia, velit nolit,

facere compellet. Certè Judas, in agnitionem sceleris sui adductus, non

Deo, qui non tantum ipsi de suo spiritu quantum Petro contulisset, sed

sibi suum exitiura attribuit dicens : « Peccavi ego, » non peccare me fecit

Deus.

« Ista simplicia nobis videntur et in Scripturis ita tradita : ipsis igitur

libenter inhseremus, eaque libéré profitemur, et rationi humanre, cùm iis

offenditur, respondemus : lUud non est iniquitas apud Deum. Item : Quis

es tu qui disputes cum Deo ? Et : altitude divitiarum ! »

^ Ici et dans les articles 6 et 12, nous avons supprimé les réponses faites

à Caroli. Nous n'avons conservé, dans les autres articles, que les passages

qui fournissent des données intéressantes pour l'histoire ecclésiastique.

* A comparer avec le tome Y, page 41, ligne 17-27, et p. 439-441,

renvois de note 30-34.
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geri possit. Sed et illud clarè in rilu veterum et consuetis concio-

nibus extare : oportere mysterium Christi in hac ceremonia expli-

cari populo, ad fidei in Christum inslauralionem, et sacramento-

rum communicationem diligenter commentari atque tolam qiioque

exhiberi; denique nec vermn usum oblationum difficile sit islis

ostendere et persuadere ex iis quse adhuc in usu ecclesiaruni haï-

rent \

Art. 3. Ad hœc nos respondimus : Quœcunque ecclesice in adm'i-

iitstraiida euclmristia fiduciam externi operis, quantum poscit salus

populi huic nimis altè immersi, avertere studeant, et prœdicare

confirmareque fiduciam Christi, ita ut necesse est in ista Christi

ignoralione et neglectu, laborent: communicationem corporis et

sanguinis ejus sedulô commendent et integram omnibus pra?slenl,

nec sine ea eucharistiam in cœtu populi célèbrent
;
preces quoque,

lectiones et doctrinam sic administrent, ut inde populus verè exci-

tari el. sedificari possit, intellectisque omnibus amen adjungnt,

oblata quoque curent Christo offerre et minimis ejus, et Verbum
ejus dispensari,—ad hune, inquam, modum si quœ ecclesiae eucha-

ristiam administrent, et gravissimas islasperversionesetabususqui-

bus papistae cunctam fiduciam Christi averteruntamoveant, bis nos,

in reliquis omnibus i-itibus et observationibus omnia [1. obnoxiisf]

liberlati quai ad veram piorum a'dificalionem instituitur et usur-

patur, libenlissimè accessuros.

Art. 4. Gratulabatur post liœc nobis consensionem de eucharistia,

qutC ecclesiis nostris resliluta est, ut citra transsubstantiationem,

ac etiam velerem Christi Domini cum symbolis eucliaristiœ con-

junctionem, quae detrahat aliquid vel veritati iiumanœ naturai in

Christo, vel gloriai ejus cœlesti in qua nunc régnât, aut [1. haud]

tantùm inania symbola absentis Christi, sed ipsum Domini corpus

° On peut rapprocher de ce passage le fragment suivant du Catéchisme

de Bucer : « Pastor. Veteres Christi Ecclesise, quem retinuerunt morem
ab Apostolorum temporibus, quantum ad oblationes pertinet ? Discipidits.

In omnibus piis conventibus... fidèles offerebant munera sua, maxime
autem in cœna Domini, quae fuit etiam causa ut nominaretur ohlatio...

P. In quos usus converti debent ? D. In omnem usum qui necessarius est

ad sustentationem religionis, ut et ministri religionis idonei habeantur, et

ea omnia quse administration! religionis commoda sunt, ut templa sunt,

et templorum instrumenta, tum in alimoniam et curam omnium egen-

tium.» (Catechismus Ecclesiœ et Scholœ Argentoratensis. Argentor. 1544,

petit in-8° , fol. 57.)
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et ipsum sanguinem disti'ibui et percipi eum pane et vino in sacra

cœna agnoscant.

Art. 5. Prœlerea dicebat, sibi videri, non solùm causa vitandiu

oiïensionis, sed etiam gratia œdificalionis instituendse et promo-

vendie, retinendum esse in ecclesiis symbolum impositlonis manuum,
siquidem depellatur omnis qu» abusa bujus symboli irrepsit super-

slilio : nam et Apostolos spiritum sanclum ad confirmationem el

robur cbristiancC religionis boc symbolo tradidisse baptisatis, sicut

et facullatem donumque spiritus ad obeunda in ecclesiis sacra

ministeria. Veterem verô Ecclesiam, ut apud Gyprianum videre

est, etiam veniam peccatorum ea confessis eodem symbolo fecisse.

Cumque in bis certis Christi promissionibtis Jjoc signum adbibea-

tur, et exhibendis donis Cbristi invisibilibus usurpetur, non videri

sibi qiiare bujusmodi istius symboli usurpationes non etiam sacra-

menta appellari possint, vel secundi ordinis, quando non ila ex-

pressum Domini de bis mandatum in sacris literis extet, ut de

eucbaristia et baplismate.

Ad ista respondimus : Nos optare ut in omnibus ecclesiis primùm
il qui in infantia baptizali sunl, diligenter de religione nostra,

quàm primùm ejus per setatem possunt capaces esse, publiée per

ecclesiarum ministros instiluantur, quô catechismiis, qui non potuil

ante, post baplisma adbibealur. Deinde, cum promoventur bujus-

modi catedmmeni, et profiteri fidem Cbristi in Eeclesia seseijue

ipsi Domino in obedientiam Evangelii atque diseiplinam Eeelesice

adducej-e fœdusque salutis pi-opria conscientia cum Domino inii-e

valent, ut EcclesiîB per parentes suos, vel ab bis paratos dediieto-

res, publiée sistantur; et coram omni populo ab illis, commodis
rogalionibus per ministros eosque procuratores, et fidei confessio

et Satana3 mundique abrenunciatio, suique ipsorum in obedien-

tiam Christi, in diseiplinam Eeelesiie addietio eteonseeratio publiée

recipiatur; utque bac professione sanela et È7rî,cwTr;fjiaT! bonaî con-

scientiœ (ut divus Petrus voeat) completo, tum etiam prece, pro

confirmatione spiritus iis qui ita professi sunt, fusa ab omni eecle-

sia, — eisdem à primo miaistro tnaiius impoiiantur "^ quo ille sym-

bolo eis nomine lotius eeelesice, imô Cbristi, eontirmet manum
Domini ipsos conservaturam, corroboraluram et dedueturam in

omnibus, adeoque ubertim suum spiritum inflaturum, ut sanetè et

® A comparer avec T. W. Rohrich. Geschichte der Reforraation im

Elsass. Strasburg, 1830-32, II, 45, -16.
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piè in ecclesia ejus versantes progressas salutis indies faciant, reg-

nuraque Christi ornent et augeant.

Jtaque velle nos, etiam Us qui ad sacra Ecdesiœ ministeria rite

delecti probatique fuerint, ejusmodi impositione mamiuni, cum fîdem

illi ministerii sui publiée in ecclesia professi sint, et facla pro eis

ab ecclesia precatio fuerit, spiritum sanctum exhiberi, id est, donuni

et facultatem spiritualem munus suum sanctè et salubriter obeundi,

sicque eos ad functionem siiam inaugurari et ecdesiœ commendari.

Ad eundera modum diximus, nos et ilhid probare ut ministri

veniam peccatorum hoc sijmbolo, facta peccatorum exomologesi, pe-

tentibns addicant, ita ut majores nostri et ecclesia Christi soliti sunt

facere '',... Itaque hoc signo ad exhibenda ea dona Domini quorum

habemus certas promissiones, uti ecclesias salutariter posse judica-

mus, quamquam de eo nec Domini nec Apostolorum mandatum
exlet : quod enim Dominus et Apostoli, tum Ecclesia vêtus, sic isto

symbolo usi sunt, id nobis satis ostendit quid hac in re comprobe-

tur et queat à nobis ulihler usurpari. Quia scimus et ecclesiis banc

libertatem esse, ut commendandis promissionibus Domini firman-

deeque in eas fidei, quibusvis etiam signis uti possinl, modo ea ad

commendandas promissiones Dei et fidem in bis roborandam verè

faciant, nec quidquam vel superstitionis aut offendiculi secum tra-

hant. Sed nec de appellatione sacramentl nos pugnare testati

sumus

Art. 6. Monebat deinceps Carolus de confessione et absolutione

privata : videri sibi (aiebal) et bas debuisse in ecclesiis retineri, et

propter erudiendos qui in cognilione religionis rudiores adhuc

sunt, et propter confirmandos eos qui babent conscientias graviùs

perculsas. Magni enim débet esse nobis quod Dominus dicit :

« Quorum remiseritis peccata, iis ea remissa erunt, etc. » Nam

^ Uabsolution donnée au peuple, après la confession publique des pé-

chés, avait été conservée à Strasbourg, lors de la réformation du culte

(1524). Elle existe également dans la liturgie de Bûle (1525) et dans celle

du Wurtemberg (1536). Cette dernière fut traduite en latin, sept ans plus

tard, pour les églises du comté de Montbéliard (Voy. Rôhrich, o. c. I, 201.

— J. J. Herzog. Das Leben Joh. Œkolampads, I, 341, et p. 190, 191 de

la trad. franc, par A. de Mestral. — Ecclesiasticorum rituum et caere-

moniarum Ducatus Wirtembergensis Régula... autore Erhardo Schnepffio.

Tubingœ, M.D.XLIII, 8° , fol. 12. — C. F. Schnurrer, o. c. p. 172, 174,

549). Les églises de l'ancienne principauté de Montbéliard suivent encore

aujourd'hui, pour la confession publique et l'absolution, le formulaire de

1543 (Voyez p. 286-288 de leur Liturgie, réimpr. à Strasbourg, 1844).
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videri sibi Dominum his verbis quoddam in Ecclesia instilui.sse

tribunal de peccatis judicandi, eoque inde vel remitlendi vel reti-

nendi

Art, 7. Referebat ad ista Carolus : cum tamen ad remissioneni

peccatorum requiritur agnitio peccalorum, et maxime quœ peccata

sint qua3 admisimiis, eam agnitionem acriorem ulique fore, si in

.singulis etiam malè admissis consideretur quantum sit peccalum

quantumque mali perpetratum. Deinde dignum quoque esse nt

ceniam pro quolibet deliclo, cujus conscieiitiam habere possiinus, a

Domino oremus : proiade passe etiam singula utiiiter miiiistris indi-

cari, ut illa ex iege quàm graviter peccalum sit doceant, et ad

agnoscendum eô pleniùs, et ad expetendum eô ardenliùs Chrisli

beneficium excitent.

Ad qnae respondimus, et in nostris ecclesiis doceri, ne bomines

quae pravè faciunt dissimulent, et ut pro singulis etiam peccatorum,

quoad fieri potest, veniara a Domino orent Sed ut singula pravè

facta ministris exponantur, aut ut privatim singuli.... peccata sua

certis temporibus ministris confiteantur, non reguirinius, propterea

quôd id nuUo verbo Dei nec exemplo apostolico ullo doceatur. Ad
id autem hortamur, utjuniores œtate et quicunque opus ervdilione

habent, sese ministris aliquando sistanl, erudirique se de omni cog-

nitione Cliristi paliantur. Ita hortamur nos eos qui perturbatas

habent conscientias, sive inopia judicii de suis actionibus, sive imbe-

cillitate fiducise de remissione peccatorum, ut privatis confessioni-

bus consilium et consolationem apud suos pastores quœrant^. Mone-

mus etiam multô plures esse in ecclesiis qui hac privata confes-

sione egregiè juvari queant (quœ vulgo patent). Itaque optamus

multô quoque majorera esse omnium in ecclesiis cum pastoribus

suis consuetudinem, ut privatim et confirmari commodiùs possint

quotquot eo habent opus, et ad banc consuetudinem usumque

sacri ministerii etiam privata cùm doctrina tum consolatione dili-

genter hortamur

Art. 8. Fecit Karolus post haec mentionem de extrema unctione,

de qua rogabat an cuiquam ecclesice vitio dandum putemus, si

illam ita ut divus Jacobus descripsit ccgrotis adhibeat.

Respondimus : Si nihil admisceretur superstitionis, et symbolum

illud tantùm ad confirmandam oralionem fidei a Christo cuncla

pelentis et expectanli> adjungeretur, nihil in eo damnaturos esse.

® A comparer avec la lettre de Capiton du 9 août 1537 (N° 649).
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ïamen quia nec ista Epistola plané autoritalem apostolicani

liabet, nec à prima Ecclesia inter solennes et communes omnibus

ecclesiis ceremonias unctio hœc numerata esse dicitur, testali

sumus ita eam aliis ecclesiis nos permitlere relinendam, ad com-

mendandam pure iinctionem Christi, utinvicem contendamus nunc

ecclesiis concedi ut eam prsetermittant, postquam superslitioni, hoc

est fiduciae operis externi, tantopere servivit [1. servieril?], et apud

nostros homines apostoUca simpUcitas sic recepta sit et adametur,

ut non queat facile ista unctio promovenda? fidei in Cliristum apud

nostros servire : sicut nec plerœque alife ceremoni* et ritus, quos

tamen non infitiamur à veteribus, donis Christi commendandis, piè

adhibitos

Art. 9. Ad hccc Karolus referebat : sibi satis esse si isliusmodi

ritus non ut per se impii damnenlur ; in abusu eorum se quoque

agnoscere plurimum impietatis admissum esse et hodie admitti.

Art. 10. Rogabat deinceps D. Karolus de invocatione sandorum

qui cum Christo cœlesti pace fruuntur, an [minus piuni ?] judica-

remus si ecclesiœ Deum invocent ut illorum pro se preces dignetur

exaudire, et si quis ex hoc volo ad ipsos etiam verba faciat, non

quidem ea opinione tanquam ipsi ea verba audianl, sed quemadmo-
dum quis in vehemenli cogitatione de amico etiamnum hîc agenle,

absente tamen, incipit apud se quasi cum illo loqui, ad eum tan-

quam prœsentem, postquam animo jam prœstô est, verba dirigere.

Ad ista respondimus : nos optare ut ecclesiœ satis habeant,

memoriam sanctorum eorum de quibus nobis certœ hisloria'

extant, sic celebrare, ut populus opus et redemptionem Christi in

illis magis cognoscat et pleniore fide amplectatur, imilationeque

fidei eorum ampliùs accendantur

Art. 11. Addebat ad hœc Karolus se milhim purgatorhim sta-

tuere eoque nec rationem uUam animas inde liberandi.

Art. 12. Proposuit et idem Karolus de precibus pro defundis,

quibus dicebat ipsis à veterl Ecdesia non remissionem pœnarum
purgatorii, sed beatam resurredionem modo quœsitam esse, cnmqne
hœc omnibus Domino credentibus promissa sit et expecletur, ad-

huc nos pro illa et pro nostris mortuis orare^

Fatebatur prœterea Karolus, se sœpe admodum turbatum fuisse

eo quôd videamur à reliquis ecdesiis quandam fedsse secessionem,

^ A comparer avec le tome IV, p. 188, 1" paragraphe
; p. 199, ligne

16-19; p. 242, note 14.
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alqiie petebat ul sibi exponeremus quanam ratione hujus secessio-

nis crimen à nobis depelleremus.

Ad id ei diximus : socielatem unilatemque ecclesiarum inter se

constare fide et confessione Clirisli professioneque doctrinit* ejus

et usu vero sacramentorura atque discipUrice comraimicalione, et

nulla rituum aliorum vel ceremoniarum conformitate. Alioqui nec

ecclesia) posteriorum temporum cum ecclesiis Apostolorum una

ecclesia essent. Jam nos persislere in vera fide Cliristi, fideique

hujus confessione retinere sinceram Christi doctrinam, et sacra-

mentis ita ut ipse instituit uti, disciplinam Christi membris Ubenter

admittere, et omnia in vicem quoque libenter prcestare ac prsesti-

turos esse omnibus qui illam à nobis suscipere volunt. Permanere

igitur nos in vera societate et unitate Ecclesiaî et corporis Christi

cum omnibus ecclesiis et privatis etiam Christianis qui hoc quod

dicuntur verè sunt. In erroribus utique quos in doctrina, et super-

stitione quam è ritibus, simonia et perversitate quam è ministeriis

EcclesicB repurgavimus, non esse suam ecclesiarum societatem et

verara Christi communionem; itaque nec in ritibus illis, qui ut

nullo verbo Dei vel probalo exemplo ecclesiis obrepserunt, ita

superstition! perniciosissimce servierunt, quos utique submovere

penitùs debuimus potiùs quàm corrigere, dum illud instaurandœ

apud nostros religioni conducibilius esse quàm hoc deprehende-

remus. Et ut plerique ritus quos submovimus sine detrimento

rehgionis relineri potuerint, nuUos tamen omnino sustulimus

qui non sint ex earum rerum génère de quibus nos nemo
judicare débet (Coloss. 2), et quarum rerum libertatem eccle-

siœ sibi invicem semper permiserunt, dum à veris pastoribus

adminislrarentur, et quœ nec hodie in ecclesiis eodem modo ser-

vantur. NuUam igilur nos ab aliis ecclesiis Christi quae id verè

sunt, secessionem fecisse, sed pseudoepiscopos cum papa suo nos-

iras ecciesias et nos ministros earum, indicta causa, abjecisse et

hœreseos iniquissimè condemnasse, — propterea quôd à recepla

veritate Christi et instituta regni ejus apud nos instauratione nol-

lemus ad ipsorum mendacia [provocare].

Et verô quia Carolus semel in administratione puriore Evangelii

quam profitemur fuit, et hinc rursus ad Cardinales quosdam et

alios paptc addictos prielatos sese recepil, remittique sibi à Ponti-

fice romano petiit qnôd apud nos tanquamapud luereticos ac schis-

malicos fuisset *^ — id quod [ferlur] bulla Paiili tertii quse ipsi

10 Voyez la supplique de Caroli adressée au pape (N" 638).
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impetrata et erga eum exemtioni [1. execulioni?] demandata est ",

— nos jam admonuimus hominem, ut agnosceret seriô quàni gra-

viter Christum et ejus ecclesias, hac à nobis ad papa3 dominatuin

reditione nostrarumque ecclesiarum et ministroruiii earum crimi-

natione otïendisset

Hortati itaque Karolmi graviter sumus, ut perpenderet quid sit

ad hosce lam flagitiosos et impios homines ac totius regni Christi

eversores gravissimosque hostes à nobis quoquo modo reverti, ac

prœ se ferre tanquam sentiat apud illos doctrinam Christi et admi-

nistrationem ecclesiaî ejus habere tolerabiliùs quàm apud nos, iliis-

que titulum ecclesicB catholicae concédere, nobis schismatum cri-

men et haereseos impingere.

Eorum itaque cum Karolum admoneremus, confessus est ingénue,

ut et antea fecerat quàm ipsi ista objecissemus, se gravi infîrmitate

magnaqiie quadam perturbatione perculsum ac prœcipitatum fuisse.

Testabatur tamen se nunquain animo à nobis secessisse, tametsi,

dum ei jam apud nostros locus non esset, corpore ad Ponlificios

se contulisset. Se enim, licet ad impiomm prtelatorum dominatum

quoquo modo recepisset, non tamen eorum impiae tyrannidi, sed

sanctis potiùs Christi qui sub illorum tyrannide dispersi sunt et cap-

tivi tenenlur, ministerium Christi exhibere et docere voluisse 'l

Itaque se in ista quamlibet gravi perturbatione atque infirmitale

superatum a Domino esse, ut, quamquam apud adversarios consti-

tutus, nullum tamen articulum fidei sanaeque doctrinae nominatim,

sed in génère tantùm omnem haeresin et errorem abjura verit, nec

uxorem suam abdicaverit, nuUam item impietatem docuerit, nec

missas habuerit ; verùm, contra, articulum justificationis ea clari-

late et constantia privatim et pubUcè asseruerit, ut ob id subinde

in nova discrimina incident mutareque loca oportuerit. Et hujus

luculenta nobis testimonia exhibuit, inter cœtera etiam epistolam

ad se Sadoleti, in qua nominatim ab illo reprehenditur quôd fidem

et satisfactionem Christi rectè prœdicasset, et purgatorium et hu-

manas satisfactiones dissimulasset, imô et damnasset ".

" Nous avons cité quelques passages de cette bulle du pape Paul III

(N° 638, n. 9). Elle est datée du 17 août 1537.

'2 Caroîi avait déjà dit la même chose dans la conférence de la Neuve-

ville (t. V, p. 459, lig. 8-13). Mais ses assertions sont infirmées par la

lettre de Farel du 21 octobre (N» 830, renv. de u. 15).

*^ On lit à la page 14 de l'ouvrage de Calvin contre Caroli : « Conjec-

turam facere promptum est, qualis sit toto libro, cum à prima statim
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Prœterea lestabalur se ob id ipsum ad nos rediisse (id quod uli-

que non potuerit non perdurum esse carni suœ, cum propter tam

gravem quœ ei nobiscum intercessisset offensionem, tuin etiam

propter factam à nobis secessionem), quôd videril spe sua apud

adversarios Cbrisli sludiuni in illis locis resuscitandi, frustrari, et à

pvœlatis qui initio apud se animos instauration! ecclesiarum haud

iniquos prae se lulerint, nibil ferè expectari posse, quàm indies

magis magisque semunire laborent contra omnium ecclesiarum i-e-

formationem regnique Christi restilulionem, quô ex ista immani(?)

ecclesiarum oppressione .et spoliatione, quam nunc obtinent, ambi-

lionem luxumque suura diu queant fovere. Aiebat se non dubilare,

iniù id expertum esse^ Doininum ubique multutii populum sercare,

et sperare se Domino eliaui npud adversarios non plané inutilem

fuisse : ita niultos illic piirani Christi fiduciani motos sua prœdica-

tione amplexos esse. Sed dum improbitate prœlatorum etmonacho-

rum loco Christi sinceriter praîdicandi excludi se videret, non alia

causa ad nos revertisse, quàm quia apud nos et esse veras ecclesias

Christi et ministeiium ejus haberi sincerum non dubitaret, spera-

retque fore sibi in nostris ecclesiis locum, ubi juxta Christi doctri-

nam vivere cum fratribus, liis facultatibus quas a Domino accepis-

set, quantulcecunque essent, et commodare aUquid posset. Nam si

ita sibi ira tus Dominus fuisset, ut traditus in sensum reprobum se

cupiditatibus carnis suae potiùs quàm regno Christi cedere maluis-

set, fuisse sibi oblatas condiliones ab adversariis oinni de gratia

Christi nihil solHcito haudquaquam pœnitendas.

pagina adeô impudentiae suœ frsena laxaverit. Ejusdem farinae est, quôd

se cum Cardinali Sadoleto de itinere suo coramunicasse dicit. Nam cum
Ârgenioratum venisset [1539], hoc captaudœ benevolentije aucupium prse

se ferebat, quôd Sadoletum habuisset sibi infestissimum. Proferebat enim

et suas et Sacloleti liieras, unde constabat displicuisse Sadoleto ejus doc-

trinam. Quidplura? Praesentissimum sibi periculum impendisse jurabat,

nisi maturo discessu antevertisset. Id enim argumento volebat esse, nun-

quam ita se fuisse versatum in Papistarum castris, quin eorum impietati

resisteret, ac qualecunque susciperet piae doctrinae patrocinium. Si Sado-

letus eum Avenicme quietum esse non patiebatur, quin illi capitis periculum

crearet, an passus fuisset a sito Molendino * salvum abire ? Horum quid-

quam si negat, adliuc proferentur schedse illae quibus gratificari Argenii-

nensibus voluit. »

* Ze Moulin ou le Moulinet était sans doute le nom de la villa que le Cardinal

possédait près de Carpentras, et qui a été mentionnée dans le t. V, p. 264, note 12

T. VI. 4
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Ad hune itaque modum Karohis nobis suum casum et in eo

Domini misericordiam exposait, oravitque per Christum veniam

omnium qu», vel à nostris ecclesiis ad hostes Christi se conferendo,

vel nostras ecclesias per bullam illani vel alias quocunque modo
criminando, aut saltem non ut oportebal defendendo, et apud

adversarios hserendo, aut quovis pacto alio, toto illo tempore sua?

perturbationis, peccasse[l], quum [I. quorum?] ipse sibi conscius

esse posset, tum vel nobis vel aliis videretur. Abjurabat diserte et

graviter omnem consensum cum papa romano etcum cunclis ejus

creaturis et administris, qui illi in ista in qua est regni Christi

oppressione sanctorumque persecutione conspirant, et verissimis

antichristis : quos universos et singulos, dum in ista sceleratissima

etimmanissima ecclesiarum devastatione et evangelii Christi oppug-

natione persévéra [n]t, coram Domino et nobis anathemate devove-

bat, seseque pro veritate Christi, de qua ipsi nobiscum non [1. modo]

convenisset, ac omnium instauratione ecclesiarum staturum nobis-

cum ac pugnaturum [poUicebatur], pro portione spirilus Christi

quae ipsi contigisset, dum uti se Dominus in hoc ministerio et in

hac vita dignetur, quà papam et cunctos antichristos impietatisque

assertores [damnet], sanctos licet [1. scilicet] qui dispersi sub isto-

rum tvrannide sunt, ut omnes fdios Dei vera caritate et Christi vis-

ceribus amplectatur et salvos optet.

Postquam igiliir, ad hune quem prcemisimus modum, de omni

doctrina Christi ejtisque administratione Carolo nobiscum convenis-

set, suumqiie lapstim, cum in recedendo à nobis et nostros tradu-

cendo, tum se ad hostes Christi recipiendo, veniamque ab illis quôd

apud nos fuisset petendo, et quidquid in ista sua perturbatione pec-

cavit, ingénue confessus esset, anticlnistosque et cunctam illornm ini-

pietatem diserte damnasset, seseqne constanter postbac persiiturum

atque dimicaturum nobiscum contra papisticam et omnes religionis

nostraî perversiones et pestes poUicitus esset,' gravi etiam exilio et

multis œrumnis lapsus sui pœnas dedisset ; denique cum iis ipsis

fratribus cum quibus certamen gravius habuit et à quibus ad Pon-

tificios discessit, jam in gratiam rediisset, de quo illorum literas

dudum acceperaraus **, quique petebant ipsi Christi lenitatem et

caritatem bénigne impendi, — visnm nobis est, esse lenitatis et

dUectionis christianœ fratri sic nobiscum de régna Christi consen-

^* L'une de ces lettres avait été écrite par Guillaume Farel, vers la fin

de juillet 1539 (Voy. t. V, p. 370, 371).
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tieiiti ejusque se propugnationi addicenti, casumque suum cognoa-

aeiiti, veniam prœcipUationis suœ et reconciliationem cum ecclesiis

Christi, qiiani taiitopere flagitabnt, nequaquam denegare.

Proiiide, quantum ad nos attinere potest, et salua confirmataqiie

ea conventione qua AgnthopoU à fratribus nostris in gratiam recep-

tus est *^ et consensionem Cliristi admissus, in nomine Christiremis-

sionem peccatorum suornm addiximiis, nostrœque eum ecdesiœ ac

nobis reconciUa[vi]muSjet ut fratrem et sijmmystam amplexi' sumus :

quod etiam eô fecimus libentlùs quôd evidentibus argumentis

deprehendimus eum, diim apud adversarios fuit, Chrislum prœdi-

care non destitisse, aîque quàm primùm ipsi hujus facultas plané

negari cœpit, rectà ad nos rediisse, potiusquc dixisse [1. duxisse]

apud nos in libéra sinceraque Cliristi confessione cum summa
vivere paupertate et gravibus exerceri œrumnis, homo jam pauln

minor sexagenario, quàm apud \-jz'.y_p!^rou; honoribus affluere et

delitiis. Dominus Jésus eum et nos omnes conservet et spiritu suo

in dies augeat ! Amen.

YOLPHGANGUS CaPITO. P. KaROLUS.

Martinus Bucerus.

Casparus Hœdio.

Matthias Zell.

JOANNES CaLVINUS.

Jacobus Bedrotus.

Joannes Sturmius.

(Datum pro copia *^)

^^ Yoyez, dans le t. V, p. 457-462, le procès-verbal de la conférence de

la Bonneville ou Neuveville, et le N° 823, note 14.

^® Calvin parle en ces termes des Actes originaux de la conférence de

Strasbourg : « Acta de his rébus confecta... Quis fidem horum Actorum
faciet? Ipsa Caroli manus. Sicut enim exemplar unum habuit ab illis [scil.

ministris Argentinensis ecclesise] subscriptum, ita alterum manu sua con-

signatum apud eos reliquit. Quod hodie quoque servant » (Adversus P.

Caroli calumnias... X. Gallasii Defensio, etc. 1545, p. 12-13).
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JEAX CALVix à Guillaume Farel, à Neuchâtel.

De Strasbourg, 8 octobre 1539.& 3

Autographe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. n° 106. Calvini Opéra.

Brunsvigce, X, P. II, p. 396.

Ego cum hls diebus novum subinde argumentum scribendi

occurreret, abslinere à scribendo volui, donec ad exilum aliqueni

perductnm esset Caroli negociam ' ; citjus tractatio nostros distinebat,

me verô cura veliementer anxium habebal. Non visum est Biicevo

expedire ut uUis actionibus interesseni, donec ventum foret ad

spem aliquam concordice, vel saltem inclinatio aliqua in utramvis

par-tem fada esset. Id à me impetrari non difficuller passus sum,

ne quid aspei'iùs dicerem, quod majores etiamnum turbas excitaret.

Et hoc ipse expetere videtaatur, quù liberior esset adversùm nos

dicendi locus.

Incœperunt, quantum intelligere potui, à doclrina : sciscitati enim

sunt num quid in ea quam préedicamus fide desideraiet ? lUe de

cerlis capilibus contulit, quse ordine recensentur in Actis qusB pos-

tea perseripta sunt et noslra subscriptione comprobata ^. Inde ad

ejus defectionem descenderunt, quœ erat epitasis actionis. Conatus

est modis omnibus excusare. Jactabat enim juslissimam causam se

inilio contra nos suscepisse : non enim protinus ad accusalionem

prorupisse, sed amicè postulasse ut subscriberemus tribus symbo-

lis ^ Nos verô non tantùm detrectasse, sed vexasse multis cachin-

nis symbola illa, quœ perpétua bonoruin consensione authoritatem

fîrmam in Ecclesia semper habuerunt. Exceperunt nostri non

tamen fuisse illi causam cur ad Papistas deficeret. Deinde severis-

simè castigatum hortati sunt ad resipiscentiam.

'-' Voyez la pièce précédente.

' A comparer avec les N° » 610, renvoi de note 11 ; 638, second para-

graphe ; 640, renvois de note 5, 6.
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Cnm vocatus essem, respondi ad ejus objecta. El primUm qiiidem

lotani rem ut erat ab initio exposui. De Symbolis * nos purgare

paulà fuit dijjidlius : erat enim illud odiosum, nos ea répudiasse

quae, cum totius Ecclesue sulTragiis sirit recepta, extra conlrover-

siain esse debent. Quamquam id quoque diluere promtuin erat,

nos non respuisse, multô minus improbasse, sed ideo tantùm

detrectasse subsci-iplionem, ne ille, quod captaverat, de ministerio

noslro triumpliaret^ iManebat tamen semper aliquid invidiaj. Prce-

serlim verô id favorem. illi conciliabat, quôd paulô anlequam nos

vexasset, receptus fuerat in ministerium Claudius ^, quem consta-

bat ab omnibus ecclesiis fuisse toties jure damnatum ". Ergo tametù

malitiosè fecisse ipsitm ostendebam, efpcere non potui, ne prœtextum

* Après Symbolis, on lit les mots suivants, qui ont été biffés par Calvin :

« respondi ; diluere studui quod erat maxime odiosum : nos illa respuisse

negavi. »

^ A comparer avec le N° 654, fin du second paragraphe.
®-'^ Un pasteur condamné en 1534 et en 1535 par la plupart des églises

réformées de la Suisse et par celles de Constance, d'Ulm, de Strasbourg,

de Wittemberg, avait été réintégré, au mois de mai 1537, par le synode

de Lausanne. C'était Claude d'Aliod, l'antitrinitaire. Calvin fait un léger

anachronisme en disant qu'il fut admis « peu de temps avant » les attaques

de Caroli, puisque celles-ci remontaient au mois de janvier 1537 (Voy.

t. III, p. 172, 173, 174, 308; IV, 235; V, 437).

Les nouveaux éditeurs de Calvin disent, au contraire, p. 397, n. 4 :

« Glandineus, nunc in agro Vadensi minister. » Cette assertion ne nous

semble pas fondée. Claude de Glantinis, censuré en 1536 par le synode

d'Yverdon, fut excommunié par l'Église de Neuchâtel en décembre 1538,

et réintégré seulement en 1539 (Yoy. t. IV, p. 64, renv. de n. 20-22; Y,

206, renv. de n. 12; 447, n. 2). Il n'avait pas, d'ailleurs, la fâcheuse

notoriété de Claude d'Aliod, et ce n'est pas de lui qu'on aurait pu dire :

« il a été condamné tant de fois par toutes les églises. »

Quant à la dénomination de Vademis, donnée au Pays de Vaud par les

éditeurs de Calvin, elle est absolument nouvelle et sans fondement. Dès

le sixième siècle, le Pays de Vaud est appelé dans les chartes x>a(jus Wal-

detîsis, comitatus Waldensis, et lorsque plus tard les notaires lui donnent

le nom de patria Waiidi, l'adjectif précité ne varie pas. Devenu canton

indépendant, il a eu soin de rappeler, sur le titre de ses chrestomathies

latines (1811), qu'elles étaient publiées « in usum scholarum Pagi Val-

densis » (Voyez Ruchat. Abrégé de l'Hist. ecclés. du Pays de Vaud. Lau-

sanne, 1838, p. 30, 111-113, 140. — Juste Olivier. Le canton de Vaud,

sa vie et son histoire, 1837, p. 126-146, 1191, 1192. — Mémorial de Fri-

bourg, année 1857, p. 342. — Dictionnaire de Géographie anc. et mo-

derne, à l'usage du libraire... par un bibliophile. Paris, 1870, col. 1300).
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aliqitem habuisse videretur nos impetendi. De baltalogiis * salisl'a-

cere nieum fuit. Ego verô nullo négocie comprobavi esse illicbal-

talogiam, Confessus tamen sum me non fuisse dicturum, nisi ejus

improbitale coactus fuissem. Sed volumen conscribere opus esset,

si referre omnia vellem. Summam enim totius nostrae contenlionis

retexui, ac ila ordine digessi, ul facile appareret, malum à nobis

non prodiisse.

Nunquam meliùs sensi quantopere nos gravassent suis delatio-

nibus amici nostri Bernenses quos nosli ". Nemo erat nostrorum

qui de innocentia nostra dubitaret. Yexabant me tamen de Sy'mbolis,

quôd subscribere noluissemus, cum id sine periculo esset, ac nos

magna suspitione eximere posset. Consilium ergo nostnim tino ore

improbabant. Haec absente Carolo. Rogavit deinde Bucerus ut ea

omnia not^rem in quibus deliquissel. Id nolui. Habebat enim sem-

per aliquid quo vel elaberetur vel exlenuaret delictum. Quando

igitur nihil profuturum me videbam ea ratione, praetexui me no[ljle

instruere contra eum accusationem ; satis mibi esse, si se peccasse

profiteretur ex animo. Verùm quia exitum mibi fore difficilem

providebam, nihil magis urgebam, quàni ut sine me transigèrent.

Nihil me velle impedire, modo ne assenliri cogérer. Hoc quia exis-

timabant esse summum impedimentum, non concesserunt.

Confecti ergo sunt artictili, in quibus nonnulla ipse deprecatus

est, quœ ejus rogatu fuerunt expiincta. Tum ad me missi fiierunt

milita nocte. Cum legissem, uno loco sic fui consternatus, ut non

meminerim loto hoc anno majori in mœrore fuisse. Postridie manè
vocavi ad me Sturmium ". Dolorem illi meum exposui. Retulil ille

ad Bucerum. Condixerunt mihi horam in œdibus Matthiœ^^, qua

exponerem qiiid me gravaret. Me graviter peccavi, quôd non potui

modum tenere. Ita enim totam mentem meam occupaverat bilis, ut

omni ex parte acerbitatem effunderem. Et erat sanè aliqua indigna-

tlonis causa, si adinbita fuisset moderatio. Expostulabam quôd,

Carolo jam abituriente, defungendi causam [1. causa] illos articulos

mihi obtulissenl; quôd pronunciarent bonos sibi videri, me inau-

® Allusion à ces formules du symbole de Nicée : « Credimus in unum
Deum... et in unum Dominum Jesum Christum... Deum ex Deo, lumen ex

lamine, Deum verum ex Deo vero... » (Voyez t. V, p. 458, troisième para-

graphe).
» Pierre Kiintz et Sebastien Meyer (T. IV, p. 344, 345 ; t. V, p. 22-24,

27, 28).

'" Le professeur Jean Sturm, ami intime de Calvin.

^ * Le pasteur Matthias Zell.
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dito
;
quôd, senlentia jam lala, siibscriplionem à me pelèrent, quam

si recusarem illos adversarios essem habilurus. Res tamen Ipsa

prœcipuè me commocebat : quùd illic dicebat Carolus se coinmendare

Domino offensioiies quibus impulsus ad defectionem ftieral, ideoque

commendare quùd ex parte ad alios pertinerent. Clausula orationis

meœ fuit : Milii decretum esse potiùs périre quàm illud obsignare.

Illic tantus utrinque fervor fuit, ut non fuerim futurus asperior in

Carolîim ipsum, si adfuisset. Tandem prodpui me ex cœnaculo.

Seculus est Bucerus, qui postquam me suis sermonibus mitigavil,

relraxit ad alios. Dixi me velle ampliùs considerare antequam

plané responderem.

Ubi domum redii, correptus sum mirabili paroxysmo. Nec aliud

solatii occurrebat, quàm in gemitu et lachnjmis. Eoque magis excru-

ciabar, quùd tu miki istorum malorum causa eras. Identidem eniin

inihi exprobrabant tuam lenitatem, qui clementer statim Carolum

amplexus esses. Me nimis esse capitosum, qui nibil moverer isto

priejudicio. Bucerus omnes personas quidem induebat, ut animum
meum emoUiret; sed exemplum tuum intérim mibi invidiosè

objeclabat. Neque verô excusare hic pôles vel incogitan'.iam vel

nimiam facililatem *^ Atque, ut ingénue loquar, majorem et gravi-

talem et constantiam et moderationem in te meritô quis desideret.

Institerunt tibi boni fratres, ut illum reciperes in gratiam. Hîc non

cessisti, sed prorsùs concidisti. Animadvertisti paulô post lapsum.

Pœniluit. Atqui sine pœnitenlia recipere ipsum poleras, nisi modum
excessisses. Patere ergo me solalium aliquod capere ex tUcC culpcO

accusatione, quee niihi tantopere incommodavit. Quôd si coram

appellare te potuissem, convertissem in te totani illam intemperiem

quam in alios effudi.

Postquam me aliquanlulûm recepi, vocavi ad me Jacobum^^;

sciscitatus sum quid cum eo actum esset. Quyedam retulit, qu» mibi

animum excilarunt. Itaque postulavi, ut locus ille induceretur ubi

^* C'était pourtant Calvin qui écrivait à Farel, deux mois auparavant :

« Adii Bucerum, recitavi tuas literas, quibus fuit exhilaratus, praesertim

quôd tanta in Carolum te esse lenitate cerneret... Nobis cerle ovinihus gra-

tissima fuit tua liœc mansueiudo, quîc nihil maliecclesiis aiferrepoterit...»

(T. V, p. 370, 371.) Voyez la note 14.

'* D'après l'édition de Brunswick (p. 399, note 15), ce serait le profes-

seur Jacques Bédrot, l'un des signataires de la pièce précédente. Mais

Calvin ne le désigne jamais que par son nom de famille. Xe s'agirait-il

pas plutôt de ce Jacobus dont Calvin transmet les salutations à Farel

(renvoi de note 25) ?
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defectionis suce culpam in alios derivabat, utque nowinatim confir-

marentur illœ conditiones quibus receptus fueraî à vobis in graliani

Agathopoli ^\ Aliquid meliùs efîecissem, nisi me impedisses. Tibi

ergo imputa si qiiid est vitii. Primùm, quôd non ea qua decebat

moderalione reconciliationem temperasti : ut non nisi cum solenni

lapsus ac resipiscentife testificationeipsum récépissés: deindequôd

non mihi perscripsisli omnia ut acla fuerant ". Spero tamen scrip-

Uim, ut nunc est, fore tibi tolerabile. Sed magno mihi constitit.

Restât nunc ut quando exim recepimus in qratiam, constanter in

ea perstenms. Nam si non debuimus abjicere, omni studio est reti-

nendus. Id non aliter fiet, quàm si tuos omnes retineas, ne ilU insul-

tent. Scriptnni simul ac descriptum fuerit, ad te perferetur. Illic

satis tlrmis vinculis constrictus est, ne quid novi moliatur. Tanlùm
vos eam illimansuetudinem servate, quam priematurè exhibuistis.

Sed lia3c et reliqua perseqiiar cum scriptum miltetur. Nunc volui

tibi paucis indicare, quem finem hajjuer'it isla causa.

Nunc Carolus ad Rognacum "^ profectus est, quo consilio non

liabeo compertum, nisi utsecessumaliquem sibiquctTeret'^ donec

'* Les collègues de Calvin lui accordèrent sa demande. Aussi les Actes

de la conférence de Strasbourg contiennent-ils (N" 822, renv. de n. 15)

la mention des engagements que Pierre C'aroli avait contractés, en se

réconciliant avec les pasteurs neuchâtelois. Le vieux docteur de Sorbonne

dut sourire de cette précaution : il n'avait pris aucun engagement formel

dans la conférence de la Neuveville. Les pasteurs neuchâtelois ne lui avaient

fait signer aucune déclaration, et ils s'étaient bornés à constater l'adhé-

sion de Caroli à la doctrine des Réformateurs, son désir de vivre en paix

avec ses anciens collègues et de contribuer à l'édification des églises.

Farel s'était empressé de communiquer à Calvin cette bonne nouvelle, et,

sans le vouloir, il l'avait induit en erreur sur les résultats de la conférence

précitée (Voyez la note 12, les N° ^ 811, n. 3; 830, renv. de n. 112, les

pp. 852-354, 457-462 du t. V, les lettres du 10 janvier et du 6 février 1540)

.

'^ Dans sa lettre du 21 octobre suivant, Farel fit droit à ce grief.

^® Le traducteur anglais des Lettres de Calvin a pris un nom d'homme
pour un nom de lieu, et il envoie directement C'aroli à Eognac, bourg

situé en Provence, à 5 lieues environ de la ville d'Aix. 31. de Eognac

était issu d'une famille brabançonne; il habitait le château de Lincliant

dans les Ardenues et ne possédait aucune seigneurie en Provence (Voy.

t. Y, p. 248,452, 463). Les seigneurs du bourg de Eognac, au XVI'»* siè-

cle, étaient de la famille provençale des d'Arbaud (Voy. le Dict. de la

Noblesse de France par P.-A. de La Chesnaye des Bois. Paris, 1770-8G,

1. 1, p. 336-337.— Ludovic Lalanne. Dict. hist. de la France, p. 97, 1573).

'" Caroli, cherchant une retraite écartée, n'aurait pu trouver mieux

que le château de Linchant, situé eu dehors du royaume de France, d'où

il se disait « banni » (Voy. t. V, p. 459, lig. 7-8).
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apud vos sit agendi locus. Profectus est cum eo Alexander*^, quem
e\ seiitenlia Barbariiii^^ se coniitem sumpsisse excusavit. Ab illo

aiiteni non erat cur vel tibi vel nobis limeras. Non enim ea sunius

/?/ofacililate, ut eos amplexemur quos aliœ ecdesùe excommiinica-

runl -". Peliil quidem ille qiioque audiri. Sed ocium non erat. In re-

dilu si pelierit, non inlercedam quoniinusaiidiatur: modo antea mihi

consignes totam ejus bistoriam^S quô possit pro dignitate excipi.

Tuis literis brevi respondebo. Corripuit enim me gravis catar-

rbiis qui plm-a nunc scrihere non patitur. Hic qui meas tibi literas

reddit, commendatus nobis fuerat a Domino Rognacensi", m cuiu>

gratiam conati sumus illi reperire conditionem. Sed non potuinuis.

Inter opificia niagis inclinabat animus ad artem concinnandorum

librorum. Nunc isluc profectus est, quô omnia experiatur. Cupio

tibi esse coramendalum et spero. Dignus enim est Rognaceusis in

cnjus gratiam et hoc et plura. Omnes te amicissimè salutant. Pra--

cipuè Capito, Buc.[erus], Stnrmius, Pedrot[us], Claudius^^, Gm-
par-\ Jacobus cum suo comite^^, Enardus-^ et omnes GaW. Quia

scio te satis assuefactum esse meae asperitati, non excusabo quôd

inciviHùs aequo tecum egerim. Saluta milii omnes fratres. Praecipuè

Corderium et Capnnculnm et Tliomam -'. De epistola Sadoleti, fac

^® Alexandre le Bel, ex-pasteur de St-Aubin, clans le comté de Xeu-

châtel.

'^ TJiomas Barharin, pasteur à Boudri.
^° A comparer avec le t. Y, p. 206, renvoi de note 12.

^^ Les antécédents d^Alexandre le Bel sont passés en revue dans la let-

tre de Farel du 21 octobre.
-^ Calvin l'appelle ordinairement Rognacus (Voy. sa lettre du 6 février

1540"), Le nom du sieur de Eognac est latinisé de la môme manière par

de Thou.
^^ Claude de Fer (ou Féray?) jeune helléniste français réfugié à Stras-

bourg, où il remplaça plus d'une fois le professeur de grec, Jacques Bé-

drot (Voy. Ch. Scbmidt, o. c. p. 76).

^* Gaspard Carmeh
" Nous avons quelques raisons de croire que Jacobus désigne Jacques

Soreh natif de Sézanne en Brie, et que son compagnon était Bohert le Loit-

vat, ancien chanoine, originaire de la même ville (Voyez la lettre de Farel

du 16 avril 1540. — Charles Kecordon. Le Protestantisme en Champa-
gne. Paris, 1863, p. 91, 92, 159, 243). Farel avait-il fait leur connais,

sance, lors de son dernier voyage à Strasbourg (juin 1539, t. V, p. 341.

n. 14), ou bien Jacques Sorel avait-il déjà prêché l'Évangile dans le pays

de Neucludel pendant cette même année 1539?
-^ Eijnard Pichon.
* Mathurin Cordier, Jean Chaponneau et Thomas Barharin.
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quod visam fueril ^^
: quid tamen feceris significa. Corderius rem

riùhi magnopere gratam faciet, si Psalinos quos habet descriptos mihi

CHraL-erit'-\ 8 Octob. Argent. lo39 '«.

Calvinus luus.

(Inscriptio :) Optimo fratri meo Farello, Neocomensis ecclesice

pastori fidelissimo.

824

JE.O CALVIN à Pierre Viret, à Lausanne.

De Strasbourg, 8 octobre (1539 ^).

Autographe. Bibl. Publ. de Genève. Vol. u" 106. Calvini

Opéra. Brunsvigae, X, P. II, p. 401.

Cum literœ tua3 ^ venerunt, jam secundus ad Principes nuntius

dimissus erat, per quem nostri petieriint illam dequapriùs egeraiit

^* S'agissait-il de quelques exemplaires de VÉpUre de Sadolet suivie de

la Béponse de Calvin (N° 814), ou bien de l'une des lettres de ce cardinal

que Pierre CaroU aurait laissée entre les mains des pasteurs de Strasbourg

{N° 822, fin de la note 13)?
*^ A défaut de preuves positives, nous avons énuméré, t. V, p. 452, les

indices qui nous disposaient à croire que le recueil de psaumes préparé par

Calvin^ dans l'automne de 1538, dut être publié au commencement de

l'année 1539. L'existence de cette première édition vient d'être constatée

par M. le pasteur 0. Douen (op. cit. 1. 1, p. 300-315), qui a signalé et dé-

crit en détail une plaquette de 63 pages in- 16, portant le titre que voici :

^Aulcuns
I

Pseaulmes et Cantiques
\
mys en chant. \ A Strasburg, \ 1539.*

En demandant à Mathurin Cordier de lui envoyer les ^sawmes qu'il avait

recueillis et copiés, Calvin songeait évidemment à une deuxième édition

du Psautier précité. Xous ignorons si elle a vu le jour.

^° Le millésime est de la main de Farel. Au verso, sous l'adresse, on

lit encore ces mots de la même main : « 8 Octobris 1539. De Carolo. »

' Le traducteur anglais des Lettres de Calvin (t. I, n° 51) date inexac-

tement du 8 octobre 1540. Le millésime n'existe pas dans le manuscrit

original ; mais le contenu de l'épître indique évidemment qu'elle est de

l'année 1539.
'^ Lettre perdue.
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legationeni^ : deinde alteram quoque ad Angluiii tidtti*, qui duos

Episcopos et mullos Doctores in carcere delinet ^ quôd furiosis

ejus decretis subscribere recusarinl ^ Ne dubiles^ mi Virete, rem

Senatui nostro cordi esse. De nobis taceo, quos taniea cura bonorum

f'ratrum propiiis afficit quàni existimes \ Si verba vobis dari putas,

quolies successum quem oplas non cernis, non satis cogitas quid à

nobis sit expectandum. Atque, ut scias istam tarditatem negligenliae

noslrœ minime posse imputari, Senatus quoque nosler valdemii-a-

tur, non remitti sibi nuncium cum qualicumque saltem responso,

nec dubitat préesenti rerum conditione impediri Principes, quomi-

nus certum aliquid statuant.

^ Voyez le N° 818. note 27.

* Voyez, sur les rapports des princes protestants avec Henri VIII, les

N° ^ 752, note 47 ; 772, note 54. Ils lui envoyèrent, vers la fin de novem-

bre 1539, une nouvelle ambassade, qui devait accompagner la princesse

Anne de Clèves, sa tiancée. Mais déjà le 1" novembre, Mélanchihon avait

écrit au Roi pour réfuter les six articles (Voy. n. 6) et lui faire connaître

la pénible impression que ses ordonnances avaient produite en Allemagne

(Voyez Melanthonis Opéra, éd. Bretschneider, III, 804-819. — Secken-

dorf. Commentarius de Luthéranisme, 1694, III, 225-228).

° Hugues Latimer, évêque de V>''orcester, et Nicolas Shaxton, évêque de

Salisbury, ayant parlé très vivement contre la loi des six articles (note 6),

durent résigner leur évêché en juillet 1539 et subirent une longue déten-

tion. Cinq cents personnes furent emprisonnées à la même époque, pour

infractions réelles ou supposées à la susdite loi (Voyez Burnet. Hist. de la

Réf. de l'Église d'Angleterre. Londres, 1683, I, 365, 507. — Lingard.

Hist. d'Angleterre, VI, 438).

® « Pour empêcher une diversité d'opinions, en certains articles de la

Religion chrétienne, » Henri VIII avait imaginé de faire accepter au

Parlement (juin 1589) une loi qui se composait des six articles suivants :

« 1. Le corps de Jésus-Christ est véritablement présent dans l'eucharistie,

sous la forme et non la substance du pain et du vin. 2. La communion sous

les deux espèces n'est pas nécessaire pour le salut. 3. La loi de Dieu inter-

dit aux prêtres le mariage, i. Les vœux de chasteté doivent être observés.

•5. Les messes privées ont leur fondement dans l'Écriture et sont d'un

grand secours. 6. La confession auriculaire est utile et même nécessaire. »

Cette loi édictait des pénalités terribles. Parler, écrire ou disputer con-

tre l'un de ces articles, enfreindre le 3<= ou le 4^, négliger la confession et

le sacrement entraînait, pour les coupables, l'emprisonnement, la confis-

cation et, dans la plupart des cas, la mort. Même le bénéfice de l'abjura-

tion leur était refusé (Voy. Burnet, o. c. I, 354-356. — Lingard, o. c.

VI, 436, 437. — Merle d'Aubigné, o. c. VIII, 226-231).
^ Voyez, sur les récentes démarches de Viret et des Strashourgeois en

iavenr des Évangéliques de France, les N° ' 804, note 4; 811, deuxième

paragraphe et note G ; 812, n. 1 ; 818, renvois de note 24-27.
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Edictum Régis ^ transtuli, ac curavi describendum. Nihil negli-

gimus, sed non semper assequimur nosti-a diligentia qiiod bonis

omnibus optandiim essel. Novum quoque impedimenlum niiper

accessit ex contentione Comitis Guillehni cum militiœ etaulœ Regiœ

Prœfecto '', qiiae ulinam tandem aliquid boni pariât ! Simul alque

allalum fuerit responsum, quodcunque erit vobisindicabo. Utinam

YOto nostro respondeat! Qiiœ ex aliis GaUiœ parfibus affernntur

literœ nuUam mentionem edicti faciunt '^ etsanè, inter vertendum,

noiinuilam mihi suspicionem injecit composilio, quce sapere auli-

cam elegantiam non videbatur. Id lanien apud me continui, ne

fralrum periculo minus diligenler consulerelur.

Cum Carolo quil)us legibiis nostri transegerint, postbac ex lec-

tione rescisces*\ Nunc quoque nonnuUa scribo ad Farellum^'- quae

communicare lecum poterit. Ego more meo coactus sum sustinere

lolam invidiaj molem. Quia tamenres confecla est, dabisipse quo-

que operaraut omnes veteres oflens^e aboleantur. Vale, mi fraler.

Argent. 8 Octob. (lo39). Salutant te omnes fralres. Capito, Buce-

rns, Sturmius et reUqui.
Calvinus tuus.

(Insrriptio :) Optimo et suavissimo frat ri meo Pelro Yireto,

Lausannensis Ecclesia.' fidelissimo pastori.

^ Calvin fait sans cloute allusion à Védit de François I du 24,juin 1539,

dont nous avons donné un extrait, t. Y, p. 371, 372. Il était adressé « aux

cours souveraines, » c'est-à-dire à tous les parlements du royaume.
^ Le comte Guillaume de Furstemherg et Anne de Montmorency, conné-

table et grand maître de France. Voyez, pour les détails, les lettres de

Calvin du 27 octobre et du 20 novembre.
*° C'est du Dauphiné ou de la Provence que les pasteurs de Lausanne

avaient dû recevoir une copie de l'édit du 24 juin 1539. Les Français des

autres provinces pouvaient très bien ignorer encore, au mois de septembre,

l'existence de ce nouvel édit. Intentionnellement, ou à cause de la multi-

plicité des affaires, les parlements ne vérifiaient parfois les édits royaux

et ne les publiaient que plusieurs mois après la date de leur réception.

Les Annales de Toulouse par La Faille, I, 109, 110, nous en fournissent

un exemple, à l'année 1538 : « L'Hérésie prenant de nouvelles forces

dans le royaume, le Roy fit un nouvel édit plus rigoureux encore que les

précédents contre les Hérétiques et leurs fauteurs : C'est l'édit du 10 Dé-
cembre 1538. Il ne fut vérifié au parlement de Toulouse que le vingt-unième

d'Avril de l'année d'après. »

*' C'est-à-dire, par la lecture des actes (N° S22).
'-

A''oyez la pièce précédente.


